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_ Problèmes d’urbanisme 


Le six-centenaire zurichois et l’urbanisme 289 


La célébration du 600€ anniversaire de l'entrée de Zurich 

dans la Confédération, en «livrant la rue» à la foule, nous 
aura soudain fait prendre conscience d’un nouveau problème 
d'urbanisme, découlant du droit de la population à disposer 
d’un espace de promenade à l’intérieur de l’agglomération 
urbaine. 


: Projet d’un nouveau quartier à Bâle 292 
Etudes collectives du groupe bélois de la FAS 


Le travail collectif, chez les architectes, est chose rare, et 
_ devrait pourtant souvent s'imposer en matière d’urba- 

nisme, même lorsqu'il ne s’agit que d’un quartier. Conscient 

de cette vérité, le groupe bâlois de la FAS chercha l’occasion 
de lui donner corps et la trouva en 1949, date à laquelle les 
constructions d'habitations subventionnées avaient, à Bâle, 
atteint un certain achèvement. Le caractère honnêtement 
quelconque des résultats auparavant obtenus amena le 
groupe bâlois à vouloir rechercher les causes de l'erreur 
commise, en entreprenant une enquête portant, d’une part, 
sur l'habitation en tant que telle et les besoins de ses habi- 
tants, et, d'autre part, sur la conception à laquelle devrait 
répondre l’ensemble d’un quartier. En mai 1950, l'architecte 
Paul Artaria présenta un exposé recommandant de favo- 
riser la construction de maisons pour une seule famille, 
forme typique de l'agglomération bâloise, mais en même 
temps, en vue de réagir contre la monotonie, de prévoir 
diverses catégories de bâtiments (maisons basses et maisons 
à multiples étages). Sur quoi l’on décida d’établir des pro- 
jets concrets visant tous les constructions dont il y aurait 
lieu de doter un seul et même terrain (terrain Gellert). 
8 projets présentés par 7 groupes ou auteurs marquèrent 
l’achèvement de cette première étape. — Ensuite, à l’ex- 
ception d’un seul architecte, les participants décidèrent de 
travailler ensemble à l'élaboration d’un plan commun 
“visant à la construction du quartier. Le plan final prévoit 
(sur un terrain d’approximativement 110.000 m?) environ 
600 habitations, dont 195 dans des maisons pour une famille, 
295 dans des maisons pour plusieurs familles et 180 dans 
des maisons à multiples étages. Les maisons pour une 
famille sont essentiellement groupées autour de l’église et 
de l’école, qui gardent donc leur effet de hauteur relative, 
tandis que las maisons hautes (10 étages), formant rangée, 
sont conçues pour ménager, vues à distance, autant d’ac- 
cents architecturaux. 
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5 Un cas d'urbanisme appliqué au quartier 302 
… extrait du projet envoyé au concours «Üsterleden» (Stockholm 
… 1948) par Otto Senn, architecte FAS, et le bureau d'ingé- 


.  nieurs Gruner frères 


- Le concours impliquait, d’abord, un problème de circulation 
| — relier, par une artère ne passant plus par le centre et né- 
_cessitant certains travaux d'art, le nord et le sud de la ville 
— et, en outre, la tâche benne consistant à cristalliser 
à partir de l’artère en question un nouveau quartier urbain 
 obéissant à une conception d'ensemble. 


* Le récent œuvre gravé de Fritz Pauli 312 
… par Paul Schaffner 


…_ Dès ses débuts, ce peintre bernoïs avait choisi l’eau-forte 
- comme moyen d’expression, attiré par les difficultés tech- 
* niques qu’elle comporte et qui s’accordaient avec son besoin 
‘de laisser toute œuvre lentement mûrir, — sien honneur que 


qui, alors, l’attiraient. Non que cette attirance montrât, 
* chez lui, complaisance à une mode, car il convient d’y voir 
au contraire la marque d’une authentique aspiration à l’in- 
ériorité, comme le démontre l’importance si souvent ac- 
| cordée par Pauli aux thèmes d'inspiration religieuse, Mais 
’eau-forte n’était pas restée sa seule technique; il lui ad- 

Oïgnit la pointe sèche et, lorsque l'artiste, vers 1937, tout en 


- fût la gravure sur boïs chez les expressionnistes allemands . 


affirmant sa maîtrise dans la fresque, revint à la gravure, il 
demeura fidèle aux deux techniques à l'instant mentionnées, 
puis, tout récemment, adopta aussi celle de l’aquatinte; 
enfin, en tout dernier lieu, apparaît la technique de la gra- 
vure en couleurs. Tout comme les gravures de la première 
période et comme aussi l’œuvre même du peintre, les créa- 
tions plus récentes de Pauli graveur manifestent une très 
nette polarité entre, d’une part, la représentation des choses 
visibles et, de l’autre, l'évocation de l'imaginaire; polarité 
qui n'implique pas opposition, en ce sens que le réel est 
intensément spiritualisé, tandis que la vision intérieure 
atteint presque toujours à une non moins intense incarna- 
tion dans le sensible. Il y a en ce Bernois un moraliste, mais 
dont, sous l'influence, peut-être, du terroir tessinois où il 
s’est fixé, la gravité semble de plus en plus accueillir une 
leçon d'équilibre avec le monde extérieur. 


Peintres grisons : 319 
par Ulrich Christoffel 


S'il a pu, il y a quelques ans, se fonder une section grisonne 
de l’association suisse des peintres, sculpteurs et archi- 
tectes, de même qu’une collection d'œuvres, également gri- 
sonnes, rassemblées à la villa Planta à Coire, l’on ne saurait 
parler d’une «école» de peintres grisons. En l'espèce, on a 
affaire à des talents essentiellement individuels, circons- 
tance sans doute favorisée par la richesse intérieure d’un 
canton qui présente cette particularité d’être, culturelle- 


ment, orienté vers le Nord, mais, folkloriquement, vers le 


Midi, avec, bien souvent, une tendance à se rattacher aux 
courants occidentaux tels qu’ils se manifestent à Paris ou 
aussi à Genève. C’est le cas, en particulier, de Leonhard 
Meisser, qui peint surtout des paysages et des cathédrales, 
et de sa femme Anny Vonzun, elle-même plus attirée par la 
réalité humaine, comme le montrent ses portraits, spéciale- 
ment des portraits d'enfants. De même, Paul Martig, ce 
passionné des sarcophages du Louvre et des paysages pa- 
risiens les plus anonymes, s’est formé à Paris et à Genève, 
et Gérold Veraguth, s'il à grandi à Bâle, a longtemps vécu 
en France et habite aujourd’hui la ville de Rousseau. Ce- 
pendant, Ponziano Togni a nourri son talent aux sources 
italiennes vers quoi l’inclinait son Mesocco natal, tandis que 
Turo Pedretti, dont l’œuvre est comme le journal intime 
chargé de capter les impressions de l'instant, et Aloës Cari- 
giet, qui à pris racine à Zurich et dont les tableaux et les 
fresques témoignent d’un sens délicatement pictural joint 
à des dons d’ironie psychologique, ont tiré d'eux-mêmes le 
plus clair de leur évolution. 


Das neue Stadtzentrum «Montbenon» in Lausanne 308 
Projekt von William Vetter, Architekt BSA, Lausanne|Paris 


Das heutige Zentrum von Lausanne (110000 Einwohner), 
die Place Saint-François, genügt den Ansprüchen in ver- 
kehrstechnischer und allgemein städtebaulicher Hinsicht 
nicht mehr. Obwohl Lausanne am Abhang liegt, hat man 
von der Place Saint-François wegen der überdimensionier- 


ten Bauten keinen Blick auf See und Umgebung. Die heu- 


tigen, an verschiedenen Stellen verstreuten Räumlichkeiten 
der Stadtverwaltung rufen nach einem zentral gelegenen 
Neubau. 

Das Projekt: Schoung eines neuen kulturellen, kommer- 
ziellen und administrativen Stadtzentrums unter Ausnüt- 
zung der topographischen Lage. Der Vorschlag besteht in 
der Überdeckung des Tales zwischen Grand Pont und Pont 
Chauderon. Ausbau der darunter gelegenen Lagerbauten mit 
Geleiseanschluf und AnschluB an Lastwagenverkehr. Ein- 
führung eines Verkehrspunktes für Stadt- und Durch- 
ganpgsverkehr. Auf Hôhe des ersten Untergeschosses Trol- 
leybus-Bahnhof, kreuzungsfreie FuBgängerzirkulation, Sta- 
tion der Seilbahn nach Bahnhof und Ouchy. Auf Hôhe des 
neuen Erdgeschosses: gedeckte Markthalle (4), neués Stadt- 
haus (5, zwanzig Geschosse), groBe Fest- und Aussichts- 


esplanade (6), Haus der Künste (7), Geschäftshäuser, 


Kinos, Theater, Läden, Cafés usw. (8). 
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RÉSUMÉS IN ENGLISH 


Town-planning problems 


The 600th Anniversary of Zürich’s entry into the Con- 
federation 289 


The celebration of this Anniversary, in giving the crowd the | 


‘freedom of the streets”’, has made us suddenly aware of 
a new problem of town-planning, i.e. that the population 
have the right to an open space within the mass of the town 
itself where they can stroll at will. 


Proposal for a new distriet at Basle 292 


Collective studies of a group of Basle architects belonging to 
the FAS 


Collective work, among architects, is a rare thing, though it 
should often be the obvious solution when it comes to town- 
planning, even when it only concerns one district. Fully 
aware of this fact, the group in Basle looked for the first 
opportunity to realise their idea, and they found itin 1949, 
the time when the construction of subventioned houses at 
Basle was well on the way. The somewhat mediocre results 
of the work done up to then prompted these architects to 
undertake a survey; first the housing problem itself, 
secondly the needs of the inhabitants, and thirdly the con- 
ception to which the district as a whole should conform. 
Ta May, 1950, the Basle architect, Paul Artaria, recom- 
mended the building of one-family houses (typical of Basle), 
but in order to counteract monotony he suggested buildings 
of various categories (low and multistorey houses). This 
resulted in concrete plans. being drawn up for all the 
constructions which were to be built on one and the same 
site (Gellert area). 8 projects presented by 7 groups marked 
the completion of the first stage. Then, with the exception 
of one architect, the participants decided to work together 
to create a common plan for the construction of the entire 
district. The final plan provides for about 600 habitations 
(site area about 110,000 m?), 195 of which in one-family 
houses, 295 in houses for several families, and 180 in blocks 
of flats. The one-family houses are mostly grouped around 
the church and the school, thus assuring an effect in keeping 
with their proportions, while the higher buïldings (10 floors) 
are arranged in such a manner that, seen from a distance, 
they give the impression of so many architectural accents. 


District-planning ; 304 
Fatract from a proposal sent to the “Osterleden” competition 
(Stockholm 1948) by Otto Senn, arch. FAS, and by the 
engineers, Gruner Bros. 


The competition was mainly concerned with a problem of 
circulation, i.e. how to connect the north and south of the 
city by means of a road no longer passing through the 
centre and necessitating certain constructive works. Fur- 
thermore, the task of town-planning, i.e. how to crystallize 
from this road a new urban district which would conform 
to a conception of the whole, 


Lausanne, the new City Core ‘Montbenon ” 308 
A project by William Vetter, Architect F'AS, Lausanne/Paris 


The present centre of Lausanne (population 110,000), Place 
St. François, no longer meets the technical requirements of 
circulation and those of town-planning. 

Lausanne City is divided into two parts by the Flon valley, 
a mostly warehouse area about 40 ft, below and between 
the Chauderon and Grand Pont bridges, having the double 
advantage of a central position and rail connection. Archi- 


tecburally, however, the view on to this mdustrial quarter 


from the City’s two most important thoroughfares is not 
exactly beautiful, 

The new proposal: a new cultural, commercial, and ad- 
ministrative Core to be constructed, making use of the 
topographical situation. The Flon valley between the two 
bridges mentioned above is to be covered, while leaving 
the warehouses below with their sidings, and providing for 
lorry transport and its development. À new traffic centre is 


_Crossings, cable railway to central station and Ouchy. At 


etc. (8). At this level only tourist traffic will be allowed. 


À Bernese by birth, Pauli devoted himself exclusively to 


. portraits, especially those of children. Paul Martig, ex- 


to be made for town and through traffic. At first ground 
level: trolley-bus station, pedestrian circulation without 


the new ground level: covered market hall (4), new Town 
Hall (5, 20 floors), large festival and belvedere esplanade 
(6), art gallery (7), offices, cinemas, theatres, shops, cafés, 


The Recent Engravings of Fritz Pauli 312 


by Paul Schaffner 


engraving for 20 years, and it was only in 1925 that his 
picture ‘Mountain Peasants”’ signalled the change which 
was later to make à painter of him. From about 1930 on- 
wards, Pauli did not do any engraving for more than 10 
years, but he then started again, and continued painting 
at the same time. From the beginning Pauli had chosen the 
engraving as à means of expression, attracted by the tech- 
nical difficulties involved, which fulfilled his need to allow 
each work to mature slowly, in spite of the fact that wood 
was then in fashion with German expressionists, who 
attracted him at that time. This attraction does not mean 
that he was giving way to a fashion, but must be regarded, 
on the contrary, as à genuine aspiration towards the interior 
life, as is proved by the importance so often accorded by 
Pauli to themes prompted by religious inspiration. But. 
engraving did not remain his only technique: he combined 
it with dry-point, and when the artist, about 1937, de- 
monstrating his mastery of the fresco,returned to engraving, 
he remained faithful to the two techniques just mentioned, 
and furthermore adopted quite recently that of the aqua: 
tint. Finally, and last of all, he turned to engraving in 
colours. The engravings of his early period, as well as the 
paintings and the most recent works of Pauli the engraver, 
show a definite polarity between, on the one hand, the: 
representation of things visible and, on the other, the evo- 
cation of the imaginary. But these two tendencies are in no 
wise opposed to each other; the real is intensely spiri: 
tualized, while his interior vision achieves an incarnation in 
the tangible which is no less intense, There is a moralist in - 
this Bernese, but it is probably owing to the influence of the 
Tessin countryside where he has established himself that the 
gravity of the moralist welcomes to an ever increasing 
degree the message of equbpriumt of the exterior world. 


Grison Painters 319 
by Ulrich Christoffel ; 


In spite of the fact that a Grison section of do Swiss AG 
sociation of Painters, Sculptors and Architects was recently 
formed, as well as a collection of works by painters of this 
region of Switzerland, it is nevertheless not possible to speak 
of a ‘‘Grison School”. These painters are essentially indivi- 
dual in their talents, fostered no doubt by the interior riches. 
of a canton which, culturally speaking, looks to the north, 
while at the same time owing its folklore to the south, 
though it quite often shows à tendency to sympathise with 
western currents such as stream from Paris or Geneva. This 
is particularly true of Léonhard Meïsser, who mostly paints 
landscapes and cathedrals, and of his wife, Anny Vonzun, 
more attracted by human reality, as may be seen from her 7 


tremely fond of the sarcophagi of the Louvre, and of the. 
most anonymous of Parisian landscapes, likewise learned … 
his art in Paris and Geneva, and Gerold Veraguth, though 
he grew up at Basle, lived for a long time in France and 
has now made his home in the City of Rousseau. Ponziano 
Togni, on the other hand, found his inspiration in Italy, to 
which country his native Mesocco is naturally drawn. Turo 
Pedretti, whose work is like a private journal which seeks 
to capture the impressions of the moment, and Alois Ca 
giet, who has taken root in Zürich and whose paintings and 
frescoes witness to à delicate pictorial sensitivity coupled! 
with qualities of psychological irony — both have discover 
in themselves that which is most ete in their 
evolution. : : 5 


Primarschulhaus Entlisberg, Zürich-Wollis- 
hofen, Balberstrafie 71, 1946/47. Kräher, Bof- 
hardt BSA, und Forrer, Architeklen SIA, 
Winterthur 


Primarschulhaus Saatlen 11, Tramstrafie 208, 
1948/50. Walter Niehus, Arch. BSA 


Primarschulhaus Allenmoos, Schürbungert 17, 
1947/49. Jakob Padrutt, Arch. BSA 


11 12 


Kleinschulhaus an der Bachtobelstrafie 105, 
1946/47. A. H. Steiner, Arch. BSA, Stadtbau- 
meister 


Pavillonschule an der Probsteistrafie 16, Zürich- 
Schwamendingen, 1945146. A. IH. Steiner, Arch. 
BSA, Stadtbaumeister 


Erweilerungsbau des Physikalischen Institutes 
der ETH, Zürich, Gloriastrafe, 1950. L. Boe- 
decker und F. Metzger, Arch. BSA 


Kindergarten in der Siedlung der Baugenossen- 
schaft Halde am Wickenweg, Zürich-A ltstetten, 
1946147. Robert Landoll, Arch. BSA 


Schulhaus Triemli C, Triemlistrafie 45, Zürich- 
Albisrieden, 1944145. E. und B. Witschi, Arch. 
BSA 


É 


Schulpavillon Egg, Zürich-Wollishofen, Egg- 
weg, 1945/46. Prof. Dr. William Dunkel, Arch. 
BSA 


10 


Schulhaus Gubel B, Zürich-Oerlikon, Regens- 
bergstrafe 153, 1932/33. Karl Scheer, Arch. 
BSA 


13 


Kindergarten in der Siedlung Im Rofuweidli, 
1944. Robert Winkler, Arch. BSA 


Sseatungen 
Colonies | Settlements 


Wohnkolonie Eigenheime am Stettbach, Zürich- 
Schwamendingen, 1945/46, G. P. Dubois und 
J. Eschenmoser, Arch. BSA 


22 


mendingen, 1943. K. Kündig, Arch. BSA 


25 


Städtische Wohnkolonie Heiligfeld I, Albis- 
rieder-Brahms-Amilerstrafie, Atelierbauten und 
Kindergarten, 1949. Josef Schütz, Arch. BSA, 
und A. Mürset, Arch. SIA 


Überbauung an der Wasserwerk-Imÿfeldstrafe, Siedlung Engepark, Zürich 2, zwischen Scheid- 


Baugenossenschaft des eidgenôssischen Perso- egg- und Kurfirstenstrafe, 1942/43. Prof. Dr. 
nals, 1944/47. Aeschlimann und Baumgariner, William Dunkel, Arch. BSA 


Arch. BSA 


21 


Wohn- und Ladenbauten am Hubertusplatz, Städtische Wohnkolonie Heiligfeld 11, Badener- 


1945/46. C.D. Furrer, Arch. BSA, und W.Her- strafe 387-401, 1949/50. A. Gradmann, Arch. 
tig, Arch. BSA, und A. Mürset, Arch. SIA 
23 24 


Miüttelstandswohnungen an der Widmerstrafe, Siedlungsgenossenschaft «Sunnige Hof», Sied- 
Zürich-Wollishofen, 1948. Willy Roth, Arch. lung Wehntalerstrafie, 1944. Josef Schütz, Arch. 
BSA BSA, und Hans Walter Hauser, Arch. SIA 

26 27 


Familienheimgenossenschaft FGZ, Siedlung Siedlung Im Rofweidli, 1943. A. Mürset, Arch: 
Schweigmatt 15. Etappe, 1948/19. F. Sommer- SIA, A. und H. Oeschger, Arch. BSA, und. 
feld, Arch. BSA Robert Winkler, Arch. BSA j 
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Zur 44. Generalversammlung des Bundes 
Schweizer Architekten in Zürich, 29. und 
30. September 1951 


Publié à l’occasion de la 44ème assemblée 
générale de la Fédération des Architectes 
Suisses à Zurich, le 29 et 30 septembre 1951 


Published for the 44th annual meeting of the 
Federation of Swiss Architects in Zurich 


Neuere 
Kirchen, Schulhäuser, Siedlungen 
von BSA-Architekten in Zürich 


Eglises, écoles et colonies récentes à Zurich 
projetées par des architectes de la FAS 


Recent churches, schools and settlements in 
Zurich designed by members of the Federation 
of Swiss Architects 


 Hirchen 
Eglises | Churches 


Reformierte Kirche in Altstetten-Zürich, 1942. 
W. M. Moser, Arch. BSA 
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First Church of Christ Scientist, Kreuz 
strafe, 1938/39. Prof. Dr. h. c. H. Hofmann 
und A. Kellermüller, Arch. BSA, Zürich und 
Winlerthur 


Protestantische Markus-Kirche, Zürich-See- 
bach, 1948. A. H. Steiner, Arch. BSA, Stadt- 
baumeister 


É 


0000000000 
000000! 
000000! 


900! 
0 RS 


0006000 
EX 


Mañstab: ca. 1:10 000 


Katholische Felix-und-Regula-Kirche an der 
Hardstrafe, 1949/51. Fritz Metzger, Arch. BSÀ 


Reformierte Kirche an der Ginsterstrafe, Zü- 
rich-Albisrieden, 1951. Hans von Meyenburg, 
Arch. BSA 


“telpunkt der freien Volkspromenade waren die Bellevuebrücke und die beiden Pontonbrücken | Le pont de Bellevue et les deux ponts de ponton mis 
Photo: H.Gemmerli, Zürich 


Oktober 1951 


disposition des piétons | The Bellevue Bridge and the two pontoon bridges for free use by the pedestrian 
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WERK 


38. Jahrgang Heft 10 


Der städtebauliche Rahmen der 600-Jahrfeier Zürichs 


. 


Das grofe unvergefliche Fest des Zürcher Volkes an- 
läBlich der sechshundertsten Wiederkehr des Eintritts 
des Standes Zürich in den Bund der Eidgenossen hat 
in der Presse die gebührende Würdigung gefunden. 
Wenn das WERK auf die Veranstaltung zurückkommit, 
so geschicht dies vor allem um des städtebaulichen und 
architektonischen Rahmens willen und weniger, um 
nochmals auf das Fest als solches hinzuweisen. Der or- 
ganisatorischen und schmückenden Gestaltung lagen 
nämlich einige äuBerst originelle Ideen zugrunde, wel- 
che für die vom Zürcher Fest unabhängige alloemeine 
Diskussion über das soziale und kulturelle Gemein- 
schaftsleben in der Stadt von heute und morgen hôchst 
anregend und wertvoll sind. 


n 


Die groBartigste’ Idee, die den Charakter des Festes 
bestimmte und seinen vollen Erfolg von vornherein 
sicherstellte, bestand darin, daf dem Zürcher Volk und 
seiner Jahrhundertfeier die ganze innere Stadt auf zwei 
und dann auf drei Tage uneingeschränkt zur Verfü- 
gung gestellt wurde. Diese Grundidee stammte von dem 
schon im Jahre 1949 gebildeten Initiativkomitee mit 
den Herren Regierungspräsident Dr. h. ce. H. Streuli, 
Prof. Dr. h. c. H. Hofmann, Arch. BSA, Edwin Arnet, 
Dr. E. Laur und Staatsschreiber Dr. R. Isler. Damals 
wurde beschlossen, das Fest zu eimem «Quatorze Juil- 
let» des Zürcher Volkes werden zu lassen, was dann 
auch tatsächlich eintraf. Das später gebildete eigent- 
liche Organisationskomitee präsidierte Stadtpräsident 


289 


Dr. E. Landolt; es bestimmte seinerseits Architekt Hans 
Hubacher zum bauleitenden Architekten, der sämtliche 
baulichen Vorkehrungen plante. 


Die in hôchstem Grade «unzeitgemäBe» Grundidee be- 
deutete die vollkommene Lahmlepgung des gesamten 
ôffentlichen und privaten Fahrverkehrs in der inneren 
Stadt vom Bellevueplatz bis zum Paradeplatz, was na- 
türlich auch darüber hinausreichende weitere Ver- 
kehrsdrosselungen zur Folge hatte. Wahrlich eine mu- 
tige und simnvolle Tat im Zeitalter der Mechanisierung 
und des Verkehrsmolochs! Innerhalb des dem Fuf- 
ganger restlos freigegebenen Stadtinneren, das in sei- 
ner Ruhe nicht wieder zu erkennen war, vollzog sich 
nun das Tage und Nächte währende Fest auf StraBen 
und Plätzen; ja selbst das sonst so ernste und abweisende 
Stadthaus war dem feiérnden, wogenden und tanzenden 
Volke geôffnet. Dabei war es der Polizei offiziell ver- 
boten, als Vertreter des ôffentlichen Ordnungsdienstes 
im Festhilde in Erscheinung zu treten, um ja die Stim- 
mung nicht zu ernüchtern und ihre Spontaneität zu be- 
einträchtigen | 


In baulicher Beziehung galt es manches vorauszuplanen 
und herzurichten. An vielen Plätzen wurden Bühnen 
und Podien in improvisierter Weise aufgeschlagen, wo 
Laien- und Berufsspieler und Gruppen aus den Gemein- 


den des Kantons ihre Festspiele aufführten. Ferner 
muften unzählige Plätze für Tanzorchester bestimmt 
und hergerichtet werden. Man vergaB auch die Alten 
und Gebrechlichen nicht, für die auf der Hohen Pro- 
menade Vorführungen und Bewirtung warteten. Das 
alte Tonhalleareal war demgegenüber in ein Reich der 
Jugend umgewandelt. Architekt BSA Hans Fischli ge- 
staltete den Platz, richtete ein hoch aufstrebendes Ge- 
rüst auf, das symbolhaft an das geplante Jugendhaus 
gemahnte, für dessen Bau der klingende Erlôs des Bu- 
den- und Festhetriebes auf diesem Areal bestimmt war. 


Eine weitere und ganz vorzügliche Idee waren die 
zwischen der Bellevue- und der Fraumünsterbrücke 
von einer Pontonierkompagnie der Genie-Rekruten- 
schule Ï in wenigen Stunden geschlagenen beiden Pon- 
tonbrücken. Dadurch wurden nicht nur die Môglich- 
keiten des freien Promenierens zwischen den beiden 
Limmatufern auf reizvollste Weise vermehrt, sondern 
es boten sich auch vüllig neue Blicke auf Stadt und Was- 
ser und neue stadträumliche Erlebnisse. 


Auf den vom Verkehr befreiten, fahnen- und blumen- 
geschmückten Strafen und Plätzen, soweit sie nicht Vor- 
führungen, dem Tanzen und Wandeln dienten, wurden 
Tausende von Holzbänken und Tischen aufsereiht, s0 
zum Beispiel auch auf der oberen Bahnhofstrafe, am 


Plan des dem Volksfest zur Verfügung gestellten Stadtzentrums 1:5500. Hans Hubacher, Arch. SIA, Zürich | Le centre de la ville et son équi 
ment pour la fête populaire | The centre of Zurich and how it was used during the festival 
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Limmat-, Stadthaus- und Alpenquai, was diesen sonst 
so geschäftlich-profBistädtischen Stadtteilen ein geradezu 
erheiterndes, befreiendes Gepräge verlieh. 


Die Lehre, die sich aus diesem Fest des Volkes ergibt, 
läft sich etwa in folgende Gedanken zusammenfassen : 
Jedem wurde bewufit, wie sehr sein Recht auf Strafe 
und Stadtraum in der heute vom Verkehrsmoloch in so 
erschreckendem Male beschlagnahmten Stadt ge- 
schwunden, ja aufgehoben ist. Wie viel besser haben es 
in dieser Beziehung zum Beispiel die Bürger Venedigs, 
denen der weite und aufBerdem architektonisch faszi- 
nierende Markusplatz ein Eldorado des freien Prome- 
nierens, des sich ziellos Ergehens, des ungezwungenen 
Zusammentreffens mit anderen bedeutet. Dieses Be- 
dürfnis, das jeder Mensch bewuft und unbewufit in 
sich trägt und das im Zürcher Fest einen fast explosiven 
Ausdruck fand, gehôrt zu den wesentlichen Faktoren 
des Lebens in der Stadt; offensichthich fand es bis heute 
in städtebaulichen Diskussionen viel zu wenig Beach- 
tung. Nachdem die vernünftige Einstellung zum Ver- 
kehrsproblem, zum Wohnproblem, zum Problem der 
aufpelockerten, grünen Stadt sich wohl weitgehend ge- 
festigt hat, pilt es den weiteren Schritt zu tun und die 
Antwort darauf zu geben, was für Plätze und Räume 
der Bevolkerung innerhalb des Wohnquartieres und 
innerhalb des Stadtganzen das erwähnte latente Be- 


dürfnis inskünftig befriedigen kônnen. 


Eine überraschende Koinzidenz bestand darin, daB kaum 
zwei Wochen nach dem Zürcher Fest an der in England 
stattgefundenen Tagung der «Internationalen Kon- 
gresse für Neues Bauen» genau dieselben Probleme, nur 
in grundsätzlicher und erweiterter Form, behandelt 
wurden. Das Thema lautete: «Die sozialen und kultu- 
rellen Kerne der Stadt». Untersuchungen, die sich eben 


auf die städtebaulichen Orte des sozialen und kulturel- 
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Mnächtliche Festraum | Le centre du festival la nuit | The festival centre at night Photo: Beringer und Pampalucchi, Zürick 


len Lebens der Bürger bezogen und an Hand von aus 
verschiedensten Ländern stammenden Studien alter 
und neuer Städte zu sehr wertvollen Erkenntnissen 
städtebaulicher Natur führten. Was in Zürich während 
einige Tage Wirklichkeit ward, nämlich das Recht des, 
FuBgängers auf Bewegunpgsfreiheit und Begegnungs- 
môglichkeit, wurde an jener Tagung mit allem Nach- 
druck gefordert und präzisiert. Alfred Roth 


Der in einen Festplatz mit Tischen und Bänken umgewandelte Limmat- 
quai | Le Limmatquai transformé en place de fête | The normally traffic 
loaded Limmatquai,one of the festival areas. Photo: P. Hausammann, Zch. 


Fliegerbild der Stadt Basel und des Gellert-Areals von Osten | Vue à vol d'oiseau, prise de l’est, 


de Bâle et du terrain Gellert | Bird's-eye view of Basle and the Gellert area from east 


Bebauung des Gellert-Areals in Basel 


Gemeinsame Studienarbeit der Ortsgruppe Basel des Bundes Schweizer Architekten 


(P. Artaria; Dr. h.c. H. Bernoulli; F. Bräuning; H. Leu; A. Dürig; E. Egeler ; 
A. Künzel; E. Mumenthaler ; O. Meier ; G. Panozzo; O. und W. Senn ; H. Schmidt ; 
H. von der Mühll; P. Oberrauch) 


Erster Teil 


Die gemeinsame, einer bestimmten Aufeabe gewidmete 
Arbeit einer grôBeren Gruppe von Architekten ist 
nichts Alltägliches — vielleicht sogar etwas, was dem 
einzelnen Architekten umso weniger liegt, je stärker er 
seine eigenen Auffassungen entwickelt hat. Und doch 
ist es s0, da die Architektur die Zusammenarbeit ge- 
radezu verlangt, sobald sie über die einzelne Bauauf- 
gabe hinausgeht und sich in grüBere Zusammenhänge 
begibt. Sicherlich trifft dies zu beim Wohnungsbau, 
wo Überlegungen über den Standard, die Lebensge- 
wohnheiten, die Nachfrage eine wichtige Grundlage 
bilden. Es trifft erst recht zu beim Städtebau, wo über- 
haupt erst das Allgemeine, die Siedlung, das Quartier, 
die Stadt über den Wert einer Lôüsung entscheidet. 


Die Ortsgruppe Basel des BSA hat, von diesen Gedan- 
ken ausgehend, schon seit einigen Jahren nach der M6g- 
lichkeit gesucht, eine solche gemeinsame Arbeit zu un- 
ternehmen. Den Anstof zu einer ersten Verwirklichung 
gab vor zwei Jahren eine Aussprache über die Ergeb- 
nisse des subventionierten Wohnungsbaus, der in Basel 
mit dem Jahre 1949 einen gewissen AbschluB gefunden 
hatte. Die Basler stehen wohl nicht allein, wenn sie das 
Ergebnis einer fünfjährigen Wohnungsbauperiode mit 
kritischen — auch selbstkritischen — Augen betrachten. 
Als Bauherren der subventionierten Wohnungen traten 
in Basel vorwiegend neugebildete Genossenschaften auf, 
wobei der grôBite Teil der Bauten in die Hände von 
Architekten kam, die sich bisher mit dem Wohnungs- 
bau nicht abgegeben hatten und eher geneigt waren, 
nach vorliegenden Rezepten zu bauen als sich selbst 
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mit eigenwilligeren Vorschlägen besondere Schwierig- 
keiten zu schaffen. Der bekannte «anständige Durch- 
schnitt», der von Genf bis Rorschach dem schweizeri- 
schen Wohnungsbau seinen Stempel aufdrückt, hat 
auch Basel mit seiner Nivellierung nicht verschont. 


Wo war der Fehler zu suchen? Ein erster, im Herbst 
1949 innerhalb der Ortsgruppe gemachter Vorschlag 
legte den Finger auf zwei Punkte: auf die Wohnung 


selbst und auf die Bebauung, das Quartier. Es wurde 


0? 
beschlossen, einerseits eine Untersuchung über die 
Wohnungstypen und ihre Beziehung zu den Bedürfnis- 
sen der Bewohner und andererseits eine solche über die 


Formen der Bebauung durchzuführen. 


Im Mai 1950 legte Architekt Paul Artaria im Auftrage 
des Vorstandes der Ortsgruppe ein Exposé vor, in dem 
als erste Etappe der Untersuchung die Frage der Be- 
bauung vorgeschlagen wurde. Dabei wurde einmal der 
Wunsch formuliert, das für Basel typische kleine und 
billige Emfamilienhaus, dessen Anteil am Wohnungs- 
bau der letzten Zeit immer mehr zurückgegangen ist, 
stärker zu fôrdern. Als zweites sollte die Frage emer 
weniger monotonen und räumlich ausdrucksvolleren 
Gestalt der Quartiere studiert werden, als sie sich aus 
den Zonenvorschriften mit einheithicher Geschofizahl 
und aus dem üblichen Zeilenbau ergibt. Auch die 
Wünschbarkeit und Anwendung der gemischten Be- 
bauung — des Wechsels von Hochbau und Flachbau — 
sollte untersucht werden. 


Um diese Untersuchungen an einem praktischen Bei- 
spiel durchführen zu kônnen, mufite ein geeignetes, 
noch unüberbautes Terrain von genügendem Ausmaf 
gesucht werden. Es wurde in der Gestalt des der Meri- 
anschen Suftung gehôrdenden Gellertareals im 6st- 
lichen Randgebiet der Stadt Basel gefunden. Das Areal 
liegt zwischen den stadtauswärts führenden Strafen- 
zügen der HardstraBe und der Gellertstrafe und wird 
durch den Einschnitt der sog. Verbindungsbahn in 
zwei ungleich grofe Teile (West- und Ostterrain) zer- 
legt. Das stadtwärts anschlieBende Quartier, ursprüng- 
lich mit Villen und Einfamilienreihenhäusern bebaut, 
weist bereits eine grôfiere Zahl von drei- und vierge- 
schossigen Mehrfamilienhäusern auf. Nach Norden und 
Osten wird das Gelände durch mit alten Bäumen be- 
standene Hänge begrenzt, die gegen die Niederung des 
Rheins und der Birs abfallen. 


Der bestehende Zonenplan weist das Terrain westlich 
des Bahneinschnittes der 3. Zone {drei Geschosse), das- 


. Jenige ôstlich davon der 2. Zone {zwei Geschosse) zu. 


Auf dem westlichen Terrain ist eine Quartierschule mit 
Spielwiese im Bau und eine evangelische Kirche geplant. 
An Hauptstrafien sind eine von der Hardstrafe in ab- 
gekrôpfter Form zur GellertstraBe führende Verbin- 
dung und die Verlängerung des stadtwärts führenden 
Rennwegs vorgesehen. Die als wichtige Ringverbin- 
dung projektierte LiestalerstraBe folgt dem Bahnein- 
schnitt. 


Es ergeben sich nach Abzug der Bauplätze für Schule 
und Kirche sowie der genannten HauptstrafBen folgende 
inkl. 


Nebenstrafen) bzw. Bruttolandflächen (Bauland wie 


Bruttoparzellenflächen  (verwerthares Bauland 
oben, jedoch mit EinschluB eines 6,00 m breiten An- 
teils an den umgebenden HauptstraBen) : 


Bruttoparzellenfläche Bruttolandfläche 


West 79 455 m°? 83 385 m2 
Ost 30 505 m2? 32 777 m? 
Total 109 960 m2? 116 162 m2 


An der nun beginnenden Arbeit beteiligten sich folgen- 
de Mitglieder der Ortsgruppe Basel des BSA: 


F. Bräuning, H. Leu, 
g, E. Egeler, A. Künzel, E. Mumenthaler, O. 
Meier, G. Panozzo, O. und W. Senn, H. Schmidt, 


H. von der Mühll, P. Oberrauch. 


P. Artaria, Dr. h.c. IH. Bernoulli, 
A. Dürig 


Das gemeimsam beratene Arbeitsprogramm sah eine 
Bebauung vor, die mindestens die im städtischen Be- 
bauungsplan vorgesehene Ausnutzungsziffer 0,65 er- 
reichen und zirka 25 % Einfamilienhauswohnungen 
enthalten sollte. Die von den einzelnen Verfassern oder 
Arbeitsgruppen emgehenden Pläne und Modelle wur- 
den in gemeinsamen Arbeitssitzungen besprochen. 
Gleichzeitig wurden die Fragen der Überbauungsdichte 
und der Ausnutzungsziffer an Hand theoretischer und 


praktischer Beispiele untersucht. 


Bei der Lôsung der Aufgabe spielte der Grad der Aus- 
nutzung, ausgedrückt im bekannten Verhältnis der 
Nutzflächen zur Landfläche, eine wichtige Rolle. Der 
gewünschte bedeutende Anteil an Einfamilienhäusern 
sollte nicht etwa dadurch erzielt werden, daf die bei 
durchgehend dreigeschossiger Bebauung môgliche An- 
zahl Wohnungen reduziert worden wäre. Es wäre dies 
weder im Interesse des Landbesitzers, noch auch im 
Interesse der an Knappheit des Baulandes leidenden 
Stadt Basel gewesen. Die durch das Einfamilienhaus 
bedingte Minderausnutzung mufte also durch hôhere 
Bauten, allenfalls selbst bescheidene Hochhäuser, kom- 
pensiert werden. Dies führte von selbst zur gemischten 


Bebauung. 


Im Verlaufe einer ersten Arbeitsetappe wurden acht 
Projekte von sieben Arbeitsgruppen oder Verfassern 
vorgelegt. Die wichtigsten Projekte sind im Folgenden 
dargestellt und mit den Erläuterungen der Verfasser 
und den auf gleicher Basis errechneten Zahlen versehen. 
Dabei wurde die Überbauung in % aus der Bruttopar- 
zellenfläche, die Ausnutzungsziffer hingegen aus der 
Bruttolandfläche errechnet. Bei den aus der Bruttoland- 
fläche errechneten Angaben über die Anzahl der Woh- 
nungen bzw. der Bewohner pro Hektar wurde die 
durchschnittliche WohnungsgrôBe-mit 100 m? Brutto- 
nutzfläche, die durchschnittliche Anzahl Bewohner mit 
drei pro Wohnung (33 m? Bruttonutzfläche pro Be- 


wohner ] anfgenom men. 
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Die sehr weitgehende Ausnützung des Geländes ist môglich 
geworden durch die Verwendung von unkonventionellen 
Wohnungsformen, die grundriBlich genau studiert wur- 
den und geringe Hausabstände erlauben. Durch den Wech- 
sel von ost-westlich und nord-südlich gestellten Blücken 
werden die freien Räume zwischen ihnen immer wieder ab- 
geschlossen; die Differenzierung der GeschoBzahlen bzw. 
Bauhôhen bringt starke kubische Gegensätze. In der glei- 
chen Richtung nebeneinander stehende Zeilen sind gegen- 
einander verschoben, so daB auch die Stirnseiten freie Sicht 
erhalten. 


Die Wohnungsformen sind nach Art und GrôBe stark ge- 
mischt, entsprechend den in Wirklichkeit immer wieder fest- 
stellbaren verschiedenen Ansprüchen an die Wohnungen. 
Neben dem herkômmilichen kleinen Einfamilienreihenhaus 
von 5,50 m Frontbreite, das als von Osten und Westen be- 
sonntes Haus und als Südfronthaus vorgesehen ist, werden 
auch kleine Back-to-Back-Einfamilienhäuser vorgeschlagen, 
als 10 und 12 m breite Fronthaustypen. Bei dieser Hausform 
ergibt sich bei geringer ParzellengrôBe und mäBigen Block- 
abständen ein genügend groBer Wohngarten, der als « Aus- 


Bebauungsplan 1:6666 | Plan de l'urbanisation proposée | 
Lay-out of the proposal 


Projekt 1 von Paul Artaria, 
Ernst Egeler, Ernst Mumen- 
thaler und Otto Meier, Archi- 
tekten BSA 


Modeliansicht des Vorschlages von Südwesten | La maquette du projet vue du sud-ouest | The 
model of the proposal from south-west 


lauf» besonders für Familien mit kleinen Kindern erwünscht 
ist. Bei einer Tiefe des einseitig angelegten Gartens von nur 
S m miBt die dem Quadrat sich annähernde Gartenfläche 
doch S0 bzw. 96 Quadratmeter. Die eimzelnen Häuschen 
sind gegeneinander abgesetzt; in den einspringenden Win- 
keln liegen geschützt die gedeckten Gartensitzplätze, über 
die auch der Zugang zum Haus führt. 


Auf eigentliche «Turmhäuser» ist verzichtet; der Ausgleich 
für die vermehrte Anwendung des kleinen Einfamilien- 
hauses ist in den sieben im Nordteil des Westareals gelegenen 
achtgeschossigen Blôcken gesucht. Diese stehen, gemessen 
an dem heute allgemeinen Streben nach groBen Hausab- 
ständen, recht nahe beieinander. Der Abstand ist gleich der 
Haushôhe, 26 m. Die Grundfiäche ist viergeteilt; jede der 
vier Wohnungen in jedem GeschoB kommt an die Ecke 
zu liegen, so daB alle Wohnungen freie Sicht übereck haben. 


Die drei Blôcke längs der GellertstraBe und die Zick-Zack- 
Blôcke sind dreigeschossig mit SockelgeschoB, die drei Blôücke 
südlich des Platzes Laubenganghäuser mit fünf Wohn- 
geschossen über teilweise ausgenütztem Sockelgeschos. 


Bruttowohnfiächen in m° West Ost Total A 


Einfamilienhäuser 18964 9580 28544 33 
Mehrfamilienhäuser 3gesch. 14915 6615 21530 26 
Mehrfam.-Häuser 5 4 gesch. 11 072 11072 12 
Mehrfamilienhäuser Sgesch. 24 192 24192 29 
Bruttowohnflächen total 69 143 16195 85338 100 
Überbauung in % 24,7 93,0 24,24 
Ausnutzungsziffer 0,83 0,50 0,74 
Wohnungen pro Hektar* S3 50 74 
Bewohner pro Hektar** 249 150 224 


* pro Wohnung 100 m°? Bruttowohnfläche. 
** pro Bewohner 33 m° Bruttowohnfläche. 
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Projekt 2 von Paul Artaria, 
Ernst Egeler, Ernst Mumen- 
thaler und Otto Meier, Archi- 
tekten BSA 


Modellansicht des Vorschlages von Südwesten | La maquette du projet vue du sud-ouest | The 
model of the proposal from south-west 


Das Gellertareal ist eines der wenigen noch unüberbauten 
Gelände auf basel-städtischem Boden, das für eine zusam- 
menhängende Planung in grôBerem Ausmal geeignet ist. 
Die Anwendung einer gemischten Bebauung liegt dabei 
nahe, zeigt doch die Entwicklung im Ausland, besonders bei 
den Erweiterungen englischer, schwedischer und italieni- 
scher Städte, daB der neuere Städtebau das System der bis- 
herigen Zonenplanung mit Abstufung nach dem Stadtrande 
zu verläBt und in neu erbauten Wohngebieten Bauformen 
und Bauhôhen innerhalb kleinerer Bezirke mischt. Die 
geltende Zonenplanung und ôrtliche Gewohnheiten, be- 
sonders das Erstellen der meisten Wohnungen durch ein 
aktives Unternehmertum auf spekulativer Grundlage, ste- 
hen in Basel der konsequenten Anwendung solcher gemisch- 
ter Bebauung noch entgegen. 


Bruttowohnflächen in m2? West  Ost Total ge 
Einfamilienhäuser 16 560 16560 21 
Mehrfam.-Häuser 31, gesch. 10357 11050 21407 27 
Mehrfam.-Häuser 41, gesch. 7722 71722 10 
Hochhäuser 8 geschossig 2 592 2592 4 
Hochhäuser 10 geschossig 13 440 13 440 17 
Hochhäuser 12 geschossig 7 760 7760 10 
Hochhäuser 14geschossig 9 072 9072081 
Bruttowohnflächen total 59781 18772 78553 100 
Überbauung in % 17,9 16,3 18,2 
Ausnutzungsziffer 0,72 0,58 0,68 
Wohnungen pro Hektar* 72 58 68 
Bewohner pro Hektar** 216 174 206 


* pro Wohnung 100 m? Bruttowohnfläche. 
** pro Bewohner 33 m°? Bruttowohnfläche. 
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Mit diesem Projekt 2 wird, im Gegensatz zu Projekt 1, ver- 
sucht, eine differenzierte Bebauung zu erreichen, ohne sich 
zu weit von den bestehenden Môglichkeiten zu entfernen. 
Die einzelnen Bautypen gleicher Art sind in geschlossenen 
Bezirken zusammengefaBt, mit Ausnahme des Teilstückes 
ôstlich vom Bahneinschnitt, wo nord-süd-gerichtete dreige- 
schossige Blôcke mit viergeschossigen Südfront-Lauben- 
ganghäusern gemischt sind, beide mit teilweise ausgebau- 
tem SockelgeschoB. Die neun Hochhäuser zwischen dem 
zentralen Innenplatz und der GellertstraBe haben ungleiche 
Hôhen; sie variieren zwischen 8 und 14 Geschossen., Locker 
auf dem Gelände verteilt, sollen sie das Starre einer 
grôBeren Zahl gleicher Einheiten vermeiden. Längs der 
HardstraBe liegen die Einfamilienhäuser, westlich davon 
dreigeschossige Blôcke mit Etagenwohnungen. 
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Innerhalb des gegebenen Programms — 800 Wohnungen, 
davon ein môglichst groBes Kontingent von Einfamilien- 
häusern — haben die Verfasser ein Wohnungswesen ange- 
strebt, das allen Bewohnern ein môglichst behagliches und 
familienhaft abgeschlossenes Dasein bietet. 


Wohnungstypen 


Die Einfamilienhäuser — 26 Prozent der Wohnungen — sind 
in Reïhen von nicht über 55 Meter Länge zusammengefalt, 
um der Wirtschaftlichkeit willen überwiegend mit besonnter 
Ost- und Westseite und mit knappem Abstand von Front 
zu Front (12 m), um grofe, zusammenhängende Garten- 
flächen zu gewinnen. Die dreigeschossigen Häuser — 68,3 
Prozent der Wohnungen umfassend — sind überwiegend als 
Dreifamilienhäuser angenommen, ein Typ, der sich in Basel 
als Zwischenstufe zwischen dem erwünschten Einfamilien- 
haus und dem so unpersônlichen Mehrwohnungshaus be- 
währt hat: er bietet auf bescheidener Stufe ein relativ pri- 
vates Wohnen und ist als Kleineigentum beliebt. Das Sockel- 
geschof ist für Garagen genützt. Im Ostabschnitt sind einige 
Gruppen als kleime Wohngenossenschaften vorgesehen. Ein 
sechsgeschossiger Bau im Ostabschnitt ist als zweibündiges 
Appartementhaus für Kleinwohnungen genützt gedacht. 
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Der Bebauungsplan 


Der Plan ist als StraBenplan aufzufassen mit genereller An- 
gabe der Bebauung. Die Bebauung ist also innerhalb gewis- 
ser Grenzen frei: das macht eine grôBere Anzahl von Unter- 
nehmungen — grofe wie kleine —-môüglich, von einander voll- 
ständig unabhängig. Der bisherige Zonenplan, der dem 
Westbezirk die dreigeschossigen, dem Ostbezirk die zwei- 
geschossigen Häuser zuweist, wurde so geändert, daB die 
zweigeschossige Bebauung im Kern, die dreigeschossige am 
Rand des Areals, also ebenfalls in groBen Zusammenhängen, 


konzentriert ist. 


Das Zentrum des Wohnquartiers fat Kirchenplatz, Spiel- 
wiese der Schule und darüber hinaus eine kleine Freifläche 
im Ostbezirk zu einem grofien, bestimmt gegen die Bebau- 
ung abgesetzten grünen Feld zusammen, auf dem sich die 
Kirche, frei aufgestellt, klar aufbauen läBt. 


Der zahlenmäfBige Nachweis läBt erkennen, daf sich die 800 
verlangten Wohnungen bei günstigen Gebäudeabständen 
auf dem gegebenen Areal unterbringen lassen, ohne daB es 
nôtig gewesen wäre, zu einer dem Wohnen abträglichen 
Häufung der Geschosse Zuflucht zu nehmen. 


Bruttowohnfläche in m? West Ost Total Ve 
Einfamilienhäuser 16024 4900 20924 26 


Mehrfamilienhäuser 3gesch. 40 368 14070 54438 68,3 
Mebhrfamilienhäuser 6 gesch. 4590 4590 5,7 


56392 23 560 79952 100 


Bruttowohnflächen total 


Überbauung in % 27,010 22591826)71 
Ausnutzungsziffer 0,68 0,72 0,69 
Wohnurgen/ha* 68 72 69 
Bewohner/ha ** 204 216 207 


* pro Wohnung 100 m? Bruttofläche. 
** pro Bewohner 33 m°? Bruttofläche. 
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Der Vorschlag bedeutet eine Zwischenstufe der Bearbeitung 
im Rahmen des gesteckten Zieles und hat grundsätzliche 
Bedeutung. Voraussetzung bildet hier die Errichtung der 
einzelnen Gruppen im genossenschaftlichen Wohnungsbau. 
Geplant ist eine gemischte Bebauung mit klarer Zonen-Aus- 
scheidung. Im Innenraum des Geländes um die projektierte 
Kirche herum sind im Flachbau durchwegs Einfamilien- 
haus-Zeilen vorgesehen und am Rand 5geschossige Miet- 
hausblôcke ins freie Parkgelände gestellt. Nordseits verbin- 
den Garagen-Gruppen die Blôcke und schlieBen die Garten- 
räume ab. 


Die hier vorgeschlagene äuferst konzentrierte Form des 
Einfamilienhaus-Zeilenbaues ermôglicht die Errichtung 
einer relativ groBen Zahl billiger Einfamilienhäuser mit 
eigenem Garten. 


Um den Gartenraum zwischen den Häusern mit nur 20,00 m 
Zeilenabstand voll ausnutzen und vom Lärm freihalten zu 
künnen, ist ein Haustyp entwickelt worden, der im Unter- 
geschoB einen Mittelgang durch die ganze Zeile vorsieht, 
durch den die Häuser vom Kopf der Zeile her zugänglich 
sind. Auferdem ist ein Zugang durch einen schmäleren 
Gartenweg vorgesehen. Das Haus mit 5,00 m Breite und 


Bruttowohnflächen in m? West  Ost Total os 


Einfamilienhäuser 20350 5280 25630 35 
Mehrfamilienhäuser 5gesch. 33 880 13 680 47560 65 


9,50 m Tiefe enthält 4 bis 5 Zimmer mit genügenden dazu- 
gehôrigen Nebenräumen. Es ist das Haus für die Familie 
mit mehreren Kindern, im Erstellungswert einer gleich 
groBen Etagenwohnung entsprechend. Bei ähnlicher Mas- 
sierung wie beim mehrgeschossigen Haus verfügt der Be- 
wohner dieser «Etagenwohnung im Flachbau» doch über 
einen kleinen eigenen Wohngarten in direktem Zusammen- 
bang mit der Wohnung. 


Die fünfgeschossigen Häuser sind Typen mit Zwei- bis Vier- 
zimmerwohnungen und teilweise besonderen Wohnungen 
für Einzelstehende und alte Leute usw. 


Die Studie zeigt als Resultat: 


1. daB die zwei- und fünfgeschossige Bebauung als Âqui- 
valent der dreigeschossigen Bebauung (gemäf heutiger 
Zonenvorschrift) genügt, 

. daf die Erstellung einer beträchtlichen Zahl kleiner Ein- 
familienhäuser, ohne Hochhäuser als Kompensation, in 
einer entsprechenden Form môglich ist, 

3. daB durch den Wechsel zwischen Flachbau und fünf- 
geschossigen Blôcken in einer sinnvollen Anordnung eine 
städtebaulich bessere Form des Wohnquartiers erreicht 
wird als mit einer einheitlichen dreigeschossigen Bebauung. 


Le 
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Bruttowohnflächen total 54230 18960 73190 100 


Überbauung in % 25,2 31,3 24,1 
Ausnutzungsziffer 0,65 0,58 0,63 
. Wohnungen/ha* 65 58 63 
Bewohner/ha ** 197 176 C9 


* pro Wohnung 100 m? Bruttowohnfiäche. 
** pro Bewohner 33 m° Bruttowohnfläche. 
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Das westlich der Bahnlinie gelegene Grundstück soll nur 
durch die notwendigsten StraBenzüge, die hauptsächlich 
der Zufahrt zur projektierten Kirche dienen, eine Auftei- 
lung erhalten. Dadurch ergeben sich ein nôrdliches und ein 
südliches Teilstück; beide sind nur mit Durchfahrtswegen 
für den Zubringerdienst versehen und bilden so vom Haupt- 
verkehr abgeschlossene Wohnparks. 


Längs den Hauptstrafien, der Gellert- und Hardstrafe, so- 
wie längs der west-ost-gerichteten DurchfahrtsstraBe sind 
mehrgeschossige Miethäuser vorgesehen, unter denen die- 
jenigen längs der Gellertstrafie, die das Grundstück am 
wenigsten beschatten, 10 Geschosse aufweisen. Im Zusam- 
menhang mit den Miethäusern werden eine räumliche Auf- 
teilung des Geländes erreicht und zwischen denselben ge- 
nügend groBe Grünanlagen geschaffen, sodaB abseits vom 
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Verkehr Einfamilienhaus-Gruppen gebildet werden kônnen. 
Die Einfamilienhäuser sind als Winkelbauten gedacht mit 
intimen Wohngärten. Die Grünflächen zwischen den Häu- 
serzeilen, auch wenn sie mit Zugangswegen versehen.sind, 
sollen als allgemeine Grünanlage und Kindertummelplatz 
ihre Benützung finden. 


Das ôstlich der Bahnlinie gelegene Grundstück soll zur 
Hauptsache mit Einfamilienhäusern auf parzellierten 
Grundstücken bebaut werden. Auf dem nôrdlichen Teil 
dieses Grundstückes dürften zwei Wohnblôcke mit 14 Stock- 
werken einen angemessenen Platz finden, da das Gelände 
gegenüber der GellertstraBe stark abfällt und Nachteile für 
dessen spätere Bebauung auf diese Weise nicht zu befürch- 
ten sind; überdies erhalten die Wohnblôcke eine freie Aus- 
sicht in das Birstal. 


Bruttowohnflächen in m°? West  Ost Total va 
Einfamilienhäuser 20 300 7500 27800 34 
Mehrfam.-Häuser 6gesch. 12 000 12 000 14,6 
Mehrfam.-Häuser 4gesch. 7 500 7 500 AIT 
Mehrfam.-Häuser 10gesch. 19 200 19 200 23,4 


Hochhôuser 14 geschossig 15 500 15500 18,9 


Bruttowohnflächen total 59 000 23 000 82 000 100 


Überbauung 15696 20,0 16,0 15,5 
Ausnutzungsziffer 0,70 0,70 0,70 
Wohnungen/ha* 70 70 70 
Bewohner/ha** 210 210 210 


* pro Wohnung 100 m? Bruttowohnfläche. 
** pro Bewohner 33 m? Bruttowohnfläche. 
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Das Projekt zeigt den Versuch, ein neues Quartier in dif- 
ferenzierter Bauweise zu gestalten, wobei mindestens 25 % 
der Bebauung auf kleine Einfamilienhäuser fallen sollen. Das 
zur Verfügung stehende Terrain ist vorausbestimmt durch 
die für eine Kirche reservierte Parzelle und durch ein Schul- 
haus. Angestrebt wurde eine lockere, an Durchblicken reiche 
Bebauung im Grünen. 


Um der Kirche ihre Bedeutung im Zentrum der Gesamtan- 
lage zu wahren, wurde sie mit niedrigen Einfamilienhäusern 
umgeben und durch Alleen mit den Hauptstrafien im Nor- 
den und im Süden verbunden. Die maBstäbliche Differen- 
zierung der Bebauung beschränkt sich auf zweigeschossige 
Einfamilienhäuser, dreigeschossige Miethäuser und einige 
elfgeschossige Punkthäuser mit reichlichem Umschwung im 
Norden der niedrigen Bebauung, um eine Beeinträchtigung 
durch Schatten auszuschlieBen. An der breiten HardstraBe 
stehen 4 viergeschossige Baublôcke zur Erzielung einer bes- 
seren Ausnützung. Der verhältnismäfig schmale Dreieck- 


Bruttowohnfläche in m? West  Ost Total GA 
Einfamilienhäuser 21 120 21120 26 
Mehrfamilienhäuser 3gesch. 8100 17280 25380 31 
Mehrfamilienhäuser 4gesch. 9 120 9120 11 
Hochhäuser 11 geschossig 18150 7260 25410 32 


56 490 24540 81030 100 
21,63 21,05 21,47 


Bruttowohnflächen total 
Überbauung in %, 


Ausnutzungsziffer 0,68 0,75 0,70 
Wohnungen/ha* 68 75 70 
Bewohner/ha** 204 225 210 


* pro Wohnung 100 m°? Bruttowohnfläche. 
** pro Bewohner 33 m°? Bruttowohnfläche. 


200) 


streifen im Osten, zwischen dem Bahneinschnitt und dem 
Spitalpark, ist mit dreigeschossigen Miethäusern einheitlich 
bebaut und nürdlich durch zwei Punkthäuser abgeschlossen. 


Das Projekt nimmt Rücksicht auf eine klare Einteilungs- 
môglichkeit in verschiedene Bauzonen sowie auf eine durch- 
gehende Parzellierbarkeit. Da nicht angenommen werden 
kann, daB das ganze Gebiet einer Architektengemeinschaft 
oder einer Gruppe von Architekten zur gleichzeitigen oder 
sukzessiven Bebauung zur Verfügung gestellt wird, wodurch 
eine einheitliche Schôpfung von vorneherein ermôglicht 
würde, soll wenigstens durch Zoneneinteilung und Strafen- 
plan die Voraussetzung für die erwünschte differenzierte 
Quartierbebauung geschaffen werden. 


In diesem Rahmen wären zum Beispiel verschiedenartige 
Typen der west-ost-orientierten Einfamilienhäuser denkbar, 
wobei die Einheitlichkeit straBenweise gewahrt werden 
sollte. 
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Die gemischte Bauweise erlaubt, innerhalb eines Quartiers 
verschiedene Bautypen — Einfamilienhaus im Flachbau, Mit- 
telhäuser, Punkt- oder Hochhäuser — in eine gegenseitige 
architektonische Beziehung zu bringen und durch das Mit- 
tel des Kontrastes die räumliche Wirkung zu steigern. Beim 
vorliegenden Projekt sind zweigeschossige Einfamilien- 
häuser im Reïhenbau mit viergeschossigen Mittelhäusern 
und einzelnen Punkthäusern kombiniert. 


Auf dem stadtwärts gelegenen Westareal sind viergeschos- 
sige Blôcke mit Einfamilienhausreihen gemischt. Es wird 
damit, allerdings in bewuBt geordneter Weise, eine Bebau- 
ung fortgesetzt, die sich bereits im westwärts anschlieBen- 
den Quartier ergeben hat, wo ein ehemaliges Einfamilien- 
bausviertel allmählich mit drei- und viergeschossigen Miet- 
häusern durchsetzt wird. Auf dem Ostareal ist die Einfami- 
lienhausbebauung beibehalten. Als drittes Element ist in 
beiden Füällen das Hochhaus eingeführt. 


Einfamilienhaus und Mittelhbaus sind auf dem Westareal in 
der Weise kombiniert, daB zwischen den viergeschossigen 
Blôcken der Mittelhäuser Abstände von 75,00 m entstehen. 
Die Mittelhäuser liegen in der Nord-Süd-Richtung, erhalten 
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also beidseitige Besonnung, während für das Einfamilien- 
haus ein Typ angenommen ist, bei dem die Haupträume 
auf den nach Süden gelegenen Garten hinausgehen und nur 
die Küche und das Elternschlafzimmer nach Nordosten zu 
liegen kommen. An den Westseiten der Mittelhäuser liegen 
Gartenhôfe, welche durch die Rückfronten der niedrigen, 
der StraBe zugewandten Garagen eingefafit werden. Die 
Bebauung sucht eine durchgehende Weiträumigkeit Zu er- 
reichen, die namentlich in der Nord-Süd-Richtung mit 
ihrem Durchblick auf den im Norden abschlieñenden 
alten Baumbestand erwünscht erscheint. Auf diese Weise 
kommt auch der Kirchenbau, in die Zone der Einfamilien- 
bäuser eingeschoben, von Norden und Süden her zur 
Geltung. 


Die Hochhäuser treten nicht als reguläres Bebauungsele- 
ment, sondern als einmalige, die wichtigsten StrafBenab- 
zweigungen betonende Akzente auf. Sie sind bewufit nicht 
von der übrigen Bebauung isoliert, sondern durch angebaute 
Garagen, Ladenbauten mit Wohnungen usw. mit dieser in 
Beziehung gebracht. Aus demselben Grunde ist für die 
Hochhäuser eine môglichst einfache, aus den normalen 
Wohnblôcken ableitbare Grundform angenommen. 


Bruttowohnfläche in m? West Ost Total ne 


13 860 10538 24398 28,5 
34176 4176 38352 45,0 


Einfamilienhäuser 2 gesch. 
Mehrfamilienhäuser 4gesch. 


Mehrfamilienhäuser 3 gesch. 465 465 0,5 
Punkthäuser 10 geschossig 6930 6930 13860 16,0 
Punkthäuser 12 geschossig 8 316 8316 10,0 
Bruttowohnflächen total 63 747 21 644 85 391 100,0 
Überbauung in % 20,21 21,45 20,43 
Ausnutzungsziffer 0,77 0,66 0,73 
Wohnungen/ha* 76 66 73 
Bewohner/ha** . 228 198 219 


* pro Wohnung 100 m? Bruttowohnfläche. 
** pro Bewohner 33 m°? Bruttowohnfläche. 
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Die teilweise Lockerung der Überbauung wird kompensiert 
durch die weiträumige Kernzone mit erh6hter Nutzungs- 
dichte. Sie umfafit die Gemeinschaftsbauten und bildet das 
Rückgrat der Bebauung. Der Flachbau verteilt sich auf die 
Gebiete unmittelbar westlich und ôstlich vom Bahnein- 
schnitt sowie auf das westliche Randgebiet. Die Bebauung 
schlieBt die ganze Skala der Wohnungstypen ein, von der 
Kleinwohnung bis zur Familienwohnung, diese als Stock- 
werkstyp und als Eigenheim. 


Die Gebiete des Flachbaus bleiben in der Hauptsache dem 
Eigenheim vorbehalten. Ostlich der Bahn sind auch Typen 
des Mehrfamilienhauses vertreten, das zweigeschossige Dop- 
pelhaus für vier Familien und dreigeschossige Laubengang- 
häuser mit Kleinwohnungen, die als Alters- und Ledigen- 
heime in Betracht kämen. 


Besondere Beachtung verdiente die Gestaltung der Woh- 
nung in den Gebieten hoher Ausnützung des Bodens. Hier 
ist die Bebauung gekennzeichnet durch Weiträumigkeit, 
Abwechslung in der Situierung und Verschiedenartigkeit 
der Ausblicke. Eingebettet in parkartige Grünflächen, wer- 
den die raupenférmig gegliederten Reïhenhäuser in Bezie- 
hung gesetzt zu den punktfôrmigen Hochhäusern. Die vier- 
geschossigen Reiïhenhäuser nehmen die grôBeren Wohnun- 


gen zu vier Zimmern (3-5) auf, die zwôlfgeschossigen Hoch- 
häuser die Kleinwohnungen zu zwei Zimmern (1-3). 


Folgerungen: Die zonenweise Festlegung der GeschoBzahl 
bewirkt die Beschränkung auf eine bestimmte Wohnform. 
Die auf dem Weg der Kompensation zu verwirklichende 
Mannigfaltigkeit kommt den vielschichtigen Ansprüchen 
einer sich bildenden Gemeinschaft entgegen. Der Aufbau 
einer Gemeinschaft ist aber das mit dem neuen Wohnquar- 
tier letzten Endes zu erstrebende Ziel. Die Voraussetzung 
für ein differenziertes Siedlungsbild ist mit dieser Ziel- 
setzung gegeben. Anstelle der beziehungslosen Einfôrmig- 
keit im Nebeneinander kleinster Siedlungselemente, wie der 
Zeile oder des StraBenzuges, tritt die räumlich-kubische 
Bindung verschiedenartiger Gruppierungen zu «Nestern». 
Die Bauten der Gemeinschaft, wie Schule mit 'Spielwiese 
und Kirche mit offenem Platz, bilden den richtungweisen- 
den Schwerpunkt des ganzen Quartiers. Im Ausgleich von 
Straffung und Lockerung läBt sich der Zusammenhang mit 
dem Landschaftsbild lebendig erhalten. Die unterschied- 
liche MaBstäblichkeit der Gruppierungen verlangt bei der 
praktischen Verwirklichung der Bauvorhaben eine ent- 
sprechende Anpassung des Vorgehens. Wenn der Flachbau 
kleinen und mittleren Unternehmungen vorbehalten bleibt, 
so die konzentrierte Bauweise solchen grôBeren AusmaBes. 
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Bruttowohnfläche in m? West Ost Total % 
Einfamilienhäuser 2gesch. 11600 13 320 24920 28,0 
Mehrfamilienhäuser 3 gesch. 4608 4608 5,1 
Mehrfamilienhäuser 4gesch. 30 625 30 625 34,5 
Hochhäuser 12 geschossig 28 800 28 800 32,4 
Bruttowohnfläche total 71025 17928 88953 100,0 
Überbauung in °, 16,05 22,6 18,4 
Ausnutzungsziffer 0,85 0,55 0,76 
Wohnungen/ha* 86 54 76 
Bewohner/ha** 259 164 232 


* pro Wohnung 100 m? Bruttowohnfläche. 
** pro Bewohner 33 m? Bruttowohnfläche. 
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Zweiter Teil 


Nach dem Abschluf dieser ersten Arbeitsetappe stellte 
sich die Frage: Soll die getane Arbeit als eine Folge von 
Studien, gleichsam als eine Reiïhe von Wetthewerbs- 
arbeiten, abgeschlossen oder soll versucht werden, aus 
der ganzen Arbeit eine Summe zu ziehen und diese in 
einem gemeinsamen, dem Landbesitzer und den Behôr- 
den als Ausführunpgsorundlage vorzuschlagenden Be- 


bauungsplan niederzulegen? 


Die Teilnehmer an der Arbeit entschieden sich — mit 
Ausnahme eines Kollegen, der sein Projekt gesondert 
einzureichen entschlossen war — für diesen weiteren 
Schritt. Für das gemeinsame Projekt wurden folgende 


Richtlinien aufgestellt : 


a) die durchschnittliche Ausnutzung sollte derjenigen 
einer üblichen dreigeschossigen Bebauung (zirka 
0,70) entsprechen — 

b) der Anteil der Emfamilienhäuser sollte mindestens 
25 % betragen — 

c) Hochhäuser sollten als Ausgleich für die Minderaus- 
nutzung durch die Emfamilienhäuser zugelassen 
werden — 

d) die Bebauung sollte sich in wenige, durch emfache 
Sondervorschriften festzulegende Zonen unterteilen 
lassen — 

e) der Plan sollte in Etappen und durch verschiedene 
Architekten und Interessenten durchgeführt werden 
kôünnen. 


Selbstverständlich bedeuten die beiden zuletzt genann- 
ten Bedingungen eine Einengung gepgenüber dem, was 
die verschiedenen Projekte an Ideen gebracht hatten. 
Man unterwarf sich damit der Einsicht, daf das Gesicht 
eines Baues — und erst recht eines ganzen Wohnviertels 
von rund 20 Millionen Franken Anlagekosten allein 
für das westliche Areal — weitgehend davon abhänge, in 
welchem Tempo und auf welcher wirtschaftlichen 
Grundlage er verwirklicht werden kann. Im vorliegen- 
den Falle hatte man damit zu rechnen, daf die zu pla- 
nende Überbauung sehr wahrscheinlich nicht in einem 
Zuge und von einer Hand durchgeführt werde. Es 
muBte deshalb ein den üblichen Haustypen und Parzel- 
lierungsmethoden entsprechender Plan gefunden wer- 
den, bei dem sich die notwendigen Richtlinien über 
Bauhôhen, StraBenführung usw. in einfachen Vor- 
schriften niederlegen lieBen. Auf Bebauungssysteme, 
die eine enge Mischung der verschiedenen Bauhôühen 
vorsahen, mufite ebenso verzichtet werden wie auf Vor- 
schläge, die als emheitliches Ganzes, als ein Bauprojekt, 
verwirklicht werden mufiten und damit Gefahr liefen, 
unter Umständen als Etappe, als nicht verständliches 
Bruchstück stehen zu bleiben. 


Das abschlieBende Projekt, das dem Landbesitzer und 
den Behôrden als Bebauungsvorschlag der Ortspgruppe 
übergeben wurde, verwirklicht trotz dieser Einschrän- 


kungen die Grundidee, welche zu Beginn der Studien- 
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arbeit aufgestellt worden war. Das nach dem Zonenplan 
für eine dreigeschossige Bebauung vorgesehene west- 
liche Areal ist in eine Zone mit Einfamilienhäusern, 
zwei Zonen mit dreigeschossiger Bebauung und einen 
Streifen mit Hochhäusern zu 10 Geschossen unterteilt 
worden. Bei einer Ausnutzung von insgesamt 0,70, die 
derjenigen einer üblichen dreigeschossigen Bebauung 
entspricht, wurden auf dem westlichen Areal rund 
600 Wohnungen untergebracht, davon 195 Wohnungen 
in Einfamilienhäusern (33 %), 295 Wohnungen in 
Mehrfamilienhäusern (49 %) und 108 Wohnungen in 
Hochhäusern (18 %). Dem Landbesitzer wird vorge- 
schlagen, den Terrainpreis, der im Durchschnitt der in 
der dritten Bauzone môglichen Ausnutzung entspre- 
chen sollte, in der Weise abzustufen, da er den verschie- 
denen Bedingungen des Einfamilienhauses, des Mehr- 
familienblocks und des Hochhauses Rechnung trägt. 


In der architektonischen Anlage des Projektes wird 
man gewisse Grundgedanken wiederfinden, die sich be- 
reits in den einzelnen Vorschlägen der ersten Arbeits- 
etappe angemeldet hatten. Der Kern der Anlage legt 
sich als Geviert von Einfamilienreihenhäusern um die 
den Mittelpunkt des Quartiers bildende Kirche. Kirche 
und Schule treten damit in einen erwünschten GrôfBien- 
gegensatz zur zweigeschossigen Bebauung. An die 
HardstraBe ist eme Zone dreigeschossiger Bauten.ge- 
legt. Die 1hr entsprechende Zone an der-Gellertstrafe 
ist in eine Reïhe dreigeschossiger Häuser und eine Zone 
von drei Hochhäusern unterteilt, die mit reichlichen 
Abständen unter sich und vom gegenüberliegenden 
Parkgelände angeordnet sind. Diese Hochhäuser bilden 
zugleich die Blickpunkte der nordwärts führenden 
WohnstraBen. Das ôstliche Areal ist als Emfamilien- 
hausviertel für sich geplant. Die Hochhäuser sind in die- 
sem Falle als auf grôBere Distanz wirkende Akzente an 
den freien Eckpunkten des Geländes angeordnet. 


Haben die Architekten, welche die ganze Arbeit unter- 
nommen. und sich schlheflich auf das beschriebene ge- 
meinsame Projekt geeimigt haben, mehr versprochen, 
als sie zum Schluf gehalten haben? 


Man darf ihnen vielleicht — über die bewuBte Berück= 
sichtigung derjenigen realen Faktoren hinaus, von de- 
nen bereits die Rede war — Überlepungen zu gute hal- 
ten, die vor allem aus der Tradition des Basler Woh- 
nungsbaus heraus verstanden werden müssen. Basel be- 
sitzt noch Viertel aus der zweiten Hälfte des 19. Jahr- 
hunderts, bei welchen die einfachen Elemente: Strafe, 
Haus, Garten sich wie selbstverständlich zum Ganzen, 
zum Quartier, zum Stadtteil zusammenfügen. Erbteil 
aus dem nahen Frankreich, letzter Ausläufer seiner 
klassischen Kunst des Städtebaus? — die Wissenschaft 
mag dies untersuchen. Nach den Perioden des Histori- 
zismus und der Romantik, die zu Beginn des 20. Jahr- 
hunderts mit eimigem Lärm in diese Sulle hereinbra- 
chen, hat — in den Zwanzigerjahren — Hans Bernoullis 
Hirzhrunnenquartier jene Tradition, mit einem Seiten- 


blick auf verwandtes Norddeutsches, Niederrheinisches, 


RARES 


Ulansicht des gemeinsamen Vorschlages von Südwesten | La maquette du projet collectif, vue du sud-ouest | The model of the joint proposal 
south-west 


zurückgerufen. Die folsende Zeit der flachen Dächer 
und scharf begrenzten Kuben hat das Wesen der Sache 
nicht entscheidend verändert, vielleicht darum, weil 
man sich noch nicht vor den groBen, einfachen Linien, 
vor der «Monotonie» fürchtete. 


Es sieht so aus, als habe man heute diese Sicherheit ver- 
loren. Das Wohnen, das Viertel, der Stadtteil, Jene 
simple Harmonie von Hauszeilen, StraBenperspektiven 
und geborgenen Gärten, hat einem Arrangieren von 


West Ost 


Bruttowohnfläche in m? Total JE 
Einfamilienhäuser 19500 9300 28800 36,0 
Mehrfam.-Häuser 3gesch. 29500 2230 31730 39,7 
Hochhäuser 10geschossig 10 800 10 800 24,3 
Hochhäuser 12geschossig 8 640 8 640 
Bruttowohnflächen total 59 800 20170 79970 100,0 
Überbauung in % 26,0 20,0 24,0 

° Ausnutzungsziffer 0,72 0,62 0,69 
Wohnungen/ha * 72 62 69 
Bewohner/ha** 216 186 207 


* pro Wohnung 100 m? Bruttowohnfläche. 
** pro Bewohner 33 m? Bruttowohnfläche. 
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«Wohnblôcken» Platz gemacht, bei dem alles Private 
sich nach vorne drängt — der Sitzplatz, die Loggia, das 
Naturholzerkerfenster, die vom Gartengestalter geist- 
reich komponierte Grünfläche —, zum photogerechten 
Ausstellungsobjekt wird und schliefilich jeden Charak- 
ter verliert. Wenn der geneigte Leser — oder Kollege — 
mit dieser Kritik nicht einverstanden sein sollte, so ver- 
steht er jetzt wenigstens, was sich die Architekten der 
Basler Ortsgruppe bei ihrem gemeinschaftlichen Pro- 
jekt für das Gellertareal gedacht haben. Hans Schmidt 


Der gemeinsame Bebauungsplan 1:6666 | Plan du projet 
collectif | Lay-out of the joint proposal 
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Modellansicht von Nordwesten der vorgeschlagenen differenzierten Wohnbebauung. Osterleden, 


Stockholm | La maquette du projet de quartier résidentiel à Stockholm, vue du nord-ouest | The 


model of the proposed neighbourhood-unit in Stockholm, from north-west 


Gedanken zur Gestaltung des Wohnquartiers 


Mit Vorschlägen aus dem Wettbewerbsprojeht Osterleden, Stockholm, 1948 {O.H. Senn, Arch. BSA, 
und Gebr. Gruner, Ing. SI4) und dem Gellertareal-Projekt (0. H. Senn) 


Von Otto H, Senn 


Der Stockholmer Wetthewerb umfafte ein Verkehrspro- 
blem, die Schaffung eimes Verbindungsweges zwischen 
den nôrdlichen und südlichen Stadtteilen über die vom 
Zentrum ostwärts verlegte Umfahrungslinie des « Oster- 
leden». Das Programm verlangte Vorschläge für die 
städtebauliche Eingliederung und für die Ausbildung 
vorkommender Verkehrsbauten wie Brücken. Tunnels, 
Kreuzungen mit Niveautrennung. SchlieSlich wurden 
Vorschläge für die «grundsätzliche Gestaltung der Be- 
bauung» gefordert. Dieser letzte Programmpunkt gab 
Anlaf zum Studium der Bebauung des StraBengeviertes, 
das von der Oxenstiernsgatan, Linnégatan, Banérgatan 
und vom Valhallavägen umrandet wird. Es ist festzu- 
stellen, daB im allgemeinen diese Programmforderung 
vernachlässigt wurde, und zwar nicht nur durch die 
meisten Projektverfasser, sondern auch in der Beurtei- 
lung der Arbeiten durch das Preisgericht, soweit wenig- 
stens der SchluBbericht, welcher der Offentlichkeit vor- 
gelegt wurde, Aufschluf gibt. 


Am Rande des Stadtteils Ostermalm. in zwei Kilometer 
Abstand vom Zentrum gelegen, gehôrt das gewählte 
Gebiet noch zum engeren Bereich der Stadt. Wenn die 
bauliche Entwicklung der vom Osterleden berührten 
Gebiete im allgemeinen abgeschlossen ist und Emngrifle 
nach Môglichkeit zu vermeiden sind, so harrt hier das 
mit überalterten Kasernen und Baracken besetzte Ge- 


lände noch der definitiven Verwendung und Einglie- 
derung in den Stadtkôrper. Die RandstrafSen gehôren 
dem vor der Jahrhundertwende schachbrettartig ange- 
legten StraBensystem von Ostermalm an. Auf diese Zeit 
geht auch in der Hauptsache der Baubestand des Stadt- 
teils zurück. Sechsgeschossige Wohnhäuser bilden die 
geschlossene Blockumwandung der Gevierte bei viel- 
fach äuBerst intensiver Hofnutzung durch eimgebaute 
Hinterhäuser. Eme Auflockerung und Orientierungs- 
môglichkeit brmgen veremzelte, breit angelegte Stra- 
Benzüge in das Gefüge, wo Grünstreifen und Baumbe- 
pflanzung zwischen den getrennt geführten Fahrbah- 
nen der beiden Fahrrichtungen angelegt sind. 


Das verbleibende Areal innerhalb des im übrigen voll 
aussebauten Stadtteils von Ostermalm ist im offiziellen 
Zonenplan als Wohngebiet vorgesehen. Das westlich 
angrenzende offene Gelände soll dem Reservat von 
Ladugards-Gärdet einverleibt werden. Es sind dies 
Dispositionen, die im Projekt übernommen wurden. 
Das geplante Quartier hat somit den ôstlichen Stadt- 
rand abrundend zu ergänzen, es bildet die Begrenzung 
des Baugebietes gegen den Grüngürtel. Der neue Ver- 
kehrsweg ist so anzulegen, daB diese organischen Zu- 
sammenhänge berücksichtigt werden. Er folgt gemäf 
dem Projekt mit vertiefter Fahrbahn der Oxenstierngs- 
gatan als der ôstlichen Randlinie. Der Bau von Wohn- 


häusern hat in den letzten Jahren auf das Gelände über- 
gegriffen. Am Valhallavägen wurden siebengeschossige 
Blôcke in kammartiger Anordnung erstellt, zunächst 
in der Form eines nach Süden geüôffneten Hufeisens, 
dann als Zeilen mit Ost-West-Orientierung. 


Tabelle 1 


1 hufeisenformiger Block, siebengeschossig, Gebäude- 
tiefe 15 m, Bauabstand im Hof 27 m auf 88 m Länge 


4 Zeiïlen, siebengeschossig, Gebäudetiefe 14 m, Bauab- 
stand 25 m bei emer Länge der Zeilen von 57 m. Das 
ErdgeschoB wird teilweise durch Läden beansprucht, 
der Dachraum ist nicht ausgebaut. 


Ausnützungsziffer 1007 
überbaute Fläche, auf das Bauland 

bezogen — 2000, 
Wohndichte (30 m? Brutto-Nutz- 

fläche pro Bewohner) — 650 Bew./ha 


Im Projekt wird vorgeschlagen, für die Erweiterung des 
Wohngebietes eine Zone auszuscheiden, die sich längs 
der Oxenstiernsgatan erstreckt. Dem Bebauungsplan 
liegen folgende Überlegungen zugrunde: Die bisherige 
Entwicklung hat erwiesen, daB der Übergang von der 
geschlossenen Hofumbauung zum Zeilenbau, unter Bei- 
behaltung einer ähnlich intensiven Nutzung des Bau- 
grundes, verschiedene der erkannten Mängel faktisch 
nicht beheben läBt. So wird zwar die Orientierung der 


von Reihe zu Reïhe beträgt 100 m, der minimale Ab- 
stand von Punkthaus zu Reihe 35-/{0 m. Der baulichen 
Differenzierung entspricht die des Wohnungspro- 
gramms. Kleinere Wohnungen (2 Zimmer) und grô- 
Bere (4 Zimmer) verteilen sich auf die Punkthäuser 
resp. Reihenhäuser. 


Tabelle 2 


4 Reihenbauten, je zwei zu 4 bzw. 5 Hauseimheiten, 
7 Geschosse, dazu Sockel- und DachgeschoB mit teil- 
weiser Beanspruchung als Wohnung 

7 Punkthäuser, 12 Geschosse, dazu Sockel- und Dach- 
geschof 

Ausnützungsziffer — 0.89 

überbaute Fläche, auf das Bauland 
bezogen HO CZ 

Wohndichte (30 m? Brutto-Nutz- 
fläche pro Bewohner) — 300 Bew./ha 


Das weitmaschige System ermôglicht funktionelie Zu- 
sammenhänge städtebaulicher Ordnung durch die aus- 
greifende räumlich-kubische Bindung zu umspannen. 
Solcherart werden Gliederungen auf der Stufe der Wohn- 
gruppe, wie auf der umfassenderen des Quartiers, über- 
schaubar. Werden die Bauten der Gemeinschaft als kern- 


Plan von Stockholm mit dem Wettbewerbsgebiet Üsterleden und der Lage 


oo e des projektierten Wohnquartiers (X) | Plan de Stockholm montrant la 


schlag beim vielgeschossigen Zeilenbau mackt den SU région du concours Osterleden et la situation du quartier d'habitation 
gestrebten Vorteil besserer Besonnung wieder 1lluso- 


projeté (X) | Plan of Stockholm showing the competition area and the 
risch. Vor allem will es nicht gelingen, die bedrücken- 
de Wirkung der Emfôrmigkeit und des fatalen Mangels 
an MaBstäblichkeit aufzuheben, die überdimensionier- 


ten Blôcke aus dem starren Schema zu lôsen. Die in der 


location of the proposed neighbourhood-unit (X) 


Wiederholung isolierten Zeilen wollen sich zu kemem 
Ganzen hüherer Ordnung fügen, wie dies etwa eine 
Siedlungseinheit darstellt, die sich um eine gemein- 
same Freifläche mit Kindergarten und Spielplatz grup- 
piert. Typisch ist die unentrinnbare Monotonie, die dem 
Verfahren anhaftet. Dem Blick aus der Wohnung bietet 
sich die gegenüberliegende Wand ; die knappe Freifläche 
wird praktisch durch die Verkehrsanlage aufgeschluckt. 


Das Projekt basiert auf der Voraussetzung, daf die ge- 
eignete Wohnform bei dichter Bevélkerung zur Diskus- 
sion steht. Die Herabsetzung der Wohndichte auf einen 
Wert, welcher der Ausnützungsziffer von 0,9 entspricht, 
} bedeutet dabei eine Annahme für die untere Begrenzung 
der zulässigen Bodennutzung. Die Struktur der Bebau- 
. ung wird bestimmt durch die vom Strafensystem gel6- 
sten, gestaffelten Zeilen. Dabei wird der Begriff des Zei- 
lenbaus ausgeweitet ; das sich wiederholende Element des 
starren Blocks wandelt sich zur kurvierten Reihe, die aus 
den versetzt angeordneten Hauseinheiten gefügt ist. Die 
siebengeschossige Reihenbebauung wird durchsetzt mit 
punktweise verteilten, zentrisch entwickelten Hoch- 
| häusern zu zwôlf Geschossen. Der minimale Abstand 
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Modellansichten eines Wohnhochhauses und zweier Raupenzeilen (Pro- 
jekt Gellertareal, Basel) | Maquette d’une maison-tour et de deux rangées 
d'immeubles | Model of tower house and serpentine shaped blocks 


GrundriBausschnitt einer Rau- 
1:400. 4 


Sockel- 
SchoB. 2 Vierzimmerwohnungen 


penzeile Wohnge- 


schosse, und Dachge- 
pro Etage kombinierbar zu 3- 
und 5-Zimmerwohnungen. Die 
GrundriBdisposition gestattet An- 
passung an jede Sonnenlage 
(durchgehender Wohnraum und 
einseitig orientierte Schlafräume 
leicht umlegbar) | Plan d'ap- 
partement d’un immeuble en ser- 
pentin permettant une adapta- 
tion à toute orientation | Typical 
apartment plan in a serpentine 
shaped block of flats permitting 
an easy adaptation to any orien- 
tation 


bildende Faktoren ins Spiel gesetzt, so läBt sich der 
Wohnbau aus amorpher Beziehungslosigkeit heraus- 
heben. Ansatzpunkte des entstehenden Verbandes sind : 


die Gruppe des Quartierzentrums mit Läden, Restau- 
rant, Versammlungsräumen, Saal und dem benachbar- 
ten Hochhaus, das den Bedarf an Klemwohnungen mit 
gemeinsamem Hausdienst deckt; 

die Schulgruppe im südlichen Teil des Areals; 

die an erhôhtem Standort befindliche Gustav-Adolf- 
Kirche, mit dem Freiraum, der sich von der eichen- 
bestandenen Anhôhe zu den Spiel- und Sportplätzen an 
der Linnégatan erstreckt. 


Das Problem stellt sich somit gegensätzlich, Aussonde- 
rung und Strahlung sind einander zugeordnet: Der 
Durchbrechung der Einformigkeit im Nebeneimander 
der Bauten steht gegenüber die umfassendere Bindung 
von Bau und Freiraum. Der Impuls zum Aufbau des 
Quartiers geht von der Individualisierung der Zelle 
aus. Die Wohnung zeichnet sich in ihrer Besonderheit 
ab. Sie fügt sich dem gegliederten Baukôrper ei, wo- 
bei sich die Jeweilige Orientierung auf die Umgebung 
ändert. Die immer wieder neue Beziehung zum Freien 
vermittelt den Austausch zwischen Intimität und Weite, 
gewinnt den Reiz des Wechsels. Fortschreitend zu den 
übergeordneten Zusammenhängen ergeben sich weiter- 
reichende Bezichungen. Bei 
blicken und Überschneidungen kontrastieren Nah und 


überraschenden Durch- 


Fern; gegensätzliche Perspektiven lôsen sich ab; auf- 
gerichtete und gelagerte Formelemente begegnen sich; 
die Struktur der engen Verbindung bestätigt die Gegen- 
seitigkeit von Raum und Kôrper als ein Ganzes. Wenn der 
Schwerpunkthildung des Quartiers nach innen die Be- 


Grundrik Wohnhochhaus 1: 400.12 Wohngeschosse, 
Sockel- und DachgeschoB. 5 Dreizimmerwohnungen 
pro Etage, kombinierbar zu 1- und 3-Zimmer- 
wohnungen. Die Wohnungen fächerartig nach der 
Sonnenlage orientiert, windgeschützte Terrassen 
(Norden oben) | Plan d'une maison-tour. Dis- 
position en éventail des appartements orientés vers 
le soleil (le nord étant en-haut) | Typical floor 


plan of a tower house (north above) 


es de st 


2 
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Mhbourhood-unit with its variety of building types and open spaces 


M Hochhäusergruppe als kontrastierèndes, die Vertikale betonendes Element aktiviert architektonisch die Gegebenheïiten des Landschaftsbildes | Le 
« pe des maisons-tours, avec ses verticales contraste avec le paysage | The group of tower houses and their verticals contrast with the wooded site 


deutung eines räumlichen Ordnungsprinzips zukommt, 
so nach aufen die einer Akzentsetzung im Stadthild. 
Statt einer Nivellierung und Verwischung der Bewegt- 
heit von Stadt-Silhouette und natürlicher Geländefor- 
mation wird deren Betonung und Straffung erreicht. 


Charakteristisch für die vorgeschlagene Verkehrsfüh- 
rung ist die funktionelle Differenzierung des Netzes. 
Die verkehrsmäfige ErschlieBung vermeidet Linien, die 
den beziehungslos durchfahrenden Verkehr leiten kônn- 
ten. Das Wegsystem dient ausschliefilich den ôrtlichen 
Bedürfnissen. Die Anschlüsse an die RandstraBen im 
Süden, Westen und Norden werden entsprechend aus- 
gebildet. Die ôüstliche Randlinie wird dagegen, als Teil- 


Mk in das Gellertquartier. Baukôrper von verschiedener Gestalt und Freiräume in wechselnder Folge werden zueinander in Beziehung gesetzt | 
Mnperspective du quartier Gellert. Ensemble de différents types d'immeubles offrant une grande variété d'espaces libres | View in the Gellert 


stück des Osterleden, frei von Anschlüssen auf ver- 
tieftem Niveau vorbeigeführt. Die den ruhenden Fahr- 
zeugen dienenden Dispositionen sind unter dem Ge- 
sichtspunkt getroffen worden, nach Môglichkeit inter- 
nen Fahrverkehr zu vermeiden. Ausgiebige Parkie- 
rungsflächen befinden sich bei den Zufahrten an den 
Randstrafen. Die mit dem Quartierzentrum verbunde- 
ne Garage im SockelgeschoB bietet die erforderliche 
Einstellmôglichkeit für die Autos. Unter Ausnützung 
des StraBengefälls läBit sich die Zufahrt von der Banér- 
gatan ebenerdig ausbilden. Durch die Zusammenfassung 
des Einstellraums an Sammelpunkten unter der Ober- 
fläche soll vermieden werden, den Freiraum mit Einzel- 
garagen zu verstellen. 


1 Place et église Saint-François 
Tour Bel-Air 


4 Marché couvert 


3 Nœud de cireulation 5 Hôtel de Ville 7 
6 Esplanade 


Maison des Arts 


La «Nouvelle Cité» à Monthbenon 


Projet d'urbanisme du centre culturel, administratif et commercial de Lausanne 
William Vetter, FAS]SIA, Lausanne et Paris 


Note préliminaire : Cet important projet d'urbanisme corres- 
pond au thème du récent congrès des CIAM à Hoddesdon. 
Il a été élaboré par l’auteur avec le concours du groupe 
Suisse Romand des CIAM et de M. J.-P. Vouga, Lausanne. 
Le développement et l'étude approfondie des idées direc- 
trices fondamentales ne pourront se faire qu’en un vaste 
travail d'équipe et avec le concours de nombreux spécin- 
listes. Dès maintenant, l'intérêt suscité par l'étude de ce 
problème d’importance vitale pour le développement de 
Lausanne permet d'espérer que le comité d'action fondé 
dans ce but trouvera les appuis nécessaires pour continuer 
le travail. La Rédaction 


Les données 
La ville 


Développement de Lausanne: 17 000 habitants en 1850, 
110000 en 1950. Prévisions: 140000 en 1970, 200000 
en 2000. 


La ville et ses faubourgs se sont développés sur une 
pente continue, entre La Sallaz (600 m.) et le bord du 
lac Léman (375 m.). Un ravin profond, la vallée du 
Flon, coupe la ville en deux, dans son centre; trois ponts 
seulement le franchissent, Une dominante: l’ancienne 
Cité avec la cathédrale et le Château (administration 
cantonale actuelle). 
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Les centres 


La Cité, centre féodal, avec la cathédrale, centre reli- 
gieux de la ville du moyen âge, est restée la seule domi- 
nante de l’agglomération urbaine croissante; la place 
St- François, le véritable centre actuel, est l'expression 
de la ville bourgeoise du XVIIIe et XIXe siècle, aux 
dimensions de laquelle il correspondait. Sa situation sur 
un dos d’âne en a rendu impossible le développement har- 
monieux; par les erreurs du début du XXe siècle (Banque 
Cantonale et Hôtel des Postes), son principal attrait, la 
vue libre sur le lac et les Alpes, a été compromis, et les 
tentatives récentes d’une extension de ces bâtiments et 
du centre commercial dans cette direction n'ont fait 
qu'aggraver ces erreurs en les consolidant. Ce centre 
n'est plus à l'échelle de la ville moderne et ne peut être 
agrandi. D’autres centres se sont formés: la Riponne, 
Bel-Air, Chauderon. Ils sont restés secondaires; leur 
liaison avec St- François et avec la gare centrale comme 
leurs relations réciproques sont défectueuses. La «ville 
basse» (Palud, rue Centrale), centre de commerce encore 
important, mais de plus en plus délaissé au profit des 
hauteurs environnantes, semble devoir redevenir un 
quartier d'artisanat et de petit commerce, L’éparpil- 
lement des services municipaux dans toute la ville exige 
une solution pour l'Hôtel de ville. 


Maquette de la nouvelle Cité vue d'en-haut | Modellansicht des vorgeschlagenen Stadtkernes von oben | The model of the proposed new core seen from ab 
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Lac Léman 


“samne, son Système de circulation et le centre civique proposé | 
“sanne, seine Hauptverkehrsadern und der vorgeschlagene Stadtkern | 
“sanne, its traffic system and the proposed new core 


La Gare Centrale et ses relations avec la ville 


Le tracé de la voie CFF et la situation de la gare par 


rapport à la ville ont de tous temps été critiqués. La 
gare se trouve fortement en contre-bas du quartier des 
affaires, à sa limite sud; elle y est reliée par des rues en 
forte pente, par des lignes de trolleybus contraints à 
des détours importants, et par le funiculaire en tunnel 
dont le principe est excellent, mais dont malheureuse- 
ment le point de départ, aussi bien que, tout en haut, 
le terminus sont mal placés. Le funiculaire Lausanne- 
Ouchy constitue une excellente liaison avec les quar- 
tiers d'habitation d'Ouchy et avec le débarcadère. 


Les entrepôts et le trafic de marchandises 


La partie de la vallée du Flon située entre le Grand 
Pont et le pont Chauderon a été remblayée jusqu'à un 
niveau à 12 m. en contre-bas des quartiers environnants. 
accordés au réseau CFF par le funiculaire de la gare 
au moyen de trucks, des entrepôts importants y ont été 
construits, reliés par tout un réseau de voies ferrées. Un 
autre raccordement existe avec la gare du chemin de fer 
Lausanne-Echallens-Bercher, située au delà de la place 
Chauderon. Dès l’année prochaine, le réseau des entre- 
pôts sera raccordé directement par voie normale à la 
gare de marchandises CFF de Sébeillon, ce qui libérera 
le tronçon Gare-Ville du funiculaire et la place de la 


Gare de tout trafic de marchandises. 


È L’utilité des entrepôts pour le ravitaillement arrivant 
au centre même de la ville est incontestable. Mais leur état 
actuel n’est guère satisfaisant. On en a limité la hauteur 
de construction au niveau approximatif des ponts et 
artères qui les entourent, dans l’idée de sauvegarder la 
vue sur le Jura lointain d’une part, sur la vieille Cité 
d'autre part. Mais la vue plongeante sur des toitures 


munies de souches de cheminées et de cabines d’ascen- 


seur prévaut; elle donne l'impression d’un dépotoir. Le 
fait qu'on a également construit, dans cet espace, et 
avec la même limitation de hauteur, quelques immeu- 
bles qui comportent des bureaux, ne fait qu’ajouter au 
désordre, et au malaise qu’on ressent devant cette plaie 


béante au milieu de la ville. 


LE 
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Problèmes de circulation 


a) Circulation routière: La place St-François est en- 
combrée par la station centrale des tramways avec leurs 
voies de garage et de manœuvre. Il à été nécessaire de 
détourner la circulation des voitures en direction est- 
ouest autour de l’église, qui est ainsi isolée dans le trafic. 
Le carrefour à l’ouest de la place et le Grand Pont 
sont insuffisants et dangereux pour le trafic intense avec 
la moitié ouest de la ville. Les liaisons de la ville basse 
avec le niveau de St-François-Bel-Air sont mauvaises. 
Il est à noter que le remplacement successif des lignes 


de tramways par des trolleybus est à l'étude. 


b) Circulation des piétons : I a été dit plus haut que le 
terminus du funiculaire au niveau des entrepôts cons- 
tituait une mauvaise liaison avec le centre actuel et 
sa station de tramways et trolleybus (différence de 
niveau 12 m., distance env. 250 m.). D'autre part, le 
piéton montant de la gare par le Petit-Chéne, arrive 
souvent à St-François avant le tram ou le trolleybus. 
Or, la plupart des lignes importantes partent de 
St-François. Le charme de la rue de Bourg, artère 
commerciale presqu'entièrement réservée au piétons, 


ne se retrouve pas au Petit-Chêne, trop en pente. Où 


est-ce qu'on flâne à Lausanne? La promenade de Mont- 


benon, seul belvédère ouvert sur la belle vue, est mal 
reliée à St-François, et encore bien plus mal à la place 
Chauderon et à Bel-Air. On n'y trouve ni magasins, ni 
établissements publics. Elle n’est pas incorporée dans 


la vie de la Cité. 


Le projet 


Les idées directrices: — doter Lausanne, où l’accroissement 
rapide de l’agglomération a effacé la valeur des anciens 
centres, d’un noyau digne d’une grande ville, au lieu géo- 
graphique indiqué par le développement de celle-ci; 

— utiliser à cet effet les données topographiques excep- 
tionnelles de Lausanne qui permettent comme nulle part 
ailleurs de superposer les fonctions diverses de l’orga- 
nisme tout en soustrayant à la vue les fonctions inférieures 


qui s’étalent actuellement en plein Jour (entrepôts); 
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Bel-Air Vallée du Flon 


— intégrer à ce noyau tous les facteurs culturels, ad- 
ministratifs, commerciaux et techniques afin de lui 
donner une force d'attraction s’excerçant sur tous les 
habitants, et qui le rende vivant et prospère; 

— relier ce nouveau noyau à l’ancien (St-François), 
dont il devra être l’agrandissement organique; 

— assainir la circulation et l’adapter aux exigences de 
demain : 

— prévoir la réalisation pratique de ce projet par étapes 
successives correspondant à la croissance progressive de 


la ville. 


Description 


L'espace occupé par les entrepôts, du Grand Pont au 
pont Chauderon et de Bel-Air à Montbenon, sera cou- 
vert. Les accès au niveau inférieur (vallée du Flon rem- 
blayée) seront conservés pour les poids lourds et la 
voie ferrée. Les entrepôts, surélevés, reconstruits ou 
agrandis, constitueront la ville marchande souterraine. 
On y trouvera en outre le marché couvert, des garages 
importants, des cinémas, théâtres, salles de sport et de 
gymnastique, ete., accessibles du niveau supérieur pour 
le publie, et du niveau inférieur pour le service et l’ap- 
provisionnement. La hauteur disponible de 12 m. per- 
met d'y loger 2 ou 3 étages selon les besoins. Les rues et 
dégagements de cette ville souterraine seront aérés et 
éclairés par des ouvertures nombreuses dans l’espla- 


nade. 


Aucune difficulté technique majeure: des poteaux sur 
puits tous les 15 m.; une dalle recevant soit les chaus- 
sées, soit la terre végétale pour les espaces de ver- 


dure. 


Les bureaux et ateliers existant actuellement aux ni- 
veaux bas, trouveront leur compensation dans les im- 
meubles commerciaux construits au-dessus de l’espla- 
nade, mieux situés et mieux desservis; les locaux indus- 
triels, munis d’un éclairage artificiel moderne, pour- 
ront y être maintenus en partie. Les entrepôts, garages, 
salles de spectacles, etc. n’ont aucun besoin d’éclairage 


de jour. 


Sur la vaste esplanade ainsi créée s’élèvera la nouvelle 
Cité culturelle, commerciale et administrative. Les im- 
meubles seront fondés comme l’esplanade, mais avec 


poteaux tous les 3.50 m. 


Au sud, le nouvel Æôtel de Fille et la Maison des Arts. 
La partie en hauteur de l'Hôtel de ville (20 étages) abri- 
tera les bureaux de l’administration communale, la 
partie basse les locaux représentatifs. Cet édifice, situé 
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Monthenon 


Coupe transversale de la nouvelle Cité | Querschnitt durch den neuen Stadtkern | Cross section of the proposed core 


sur le promontoire de Monthenon, sera la dominante de 
la nouvelle Cité. La Maison des Arts groupera des sal- 
les de concerts et de fêtes, un musée, une bibliothèque. 
Entre les deux, la Grande Place, qui permettra le déploie- 
ment de toutes les manifestations d’un centre civique, 
des expositions, ete. Une large avenue à 2 voies la dessert 
et la relie à St-François; elle est bordée au nord de pe- 
louses et de parterres fleuris devant le centre commercial, 
constitué par des magasins, cafés, restaurants, ete. au 
rez-de-chaussée (on y trouve aussi les accès aux salles de 
spectacles souterraines), et par des locaux commerciaux 
groupés dans des immeubles en hauteur (10 étages). 
Ils sont reliés par un portique de 300 m. de long pre- 
nant son départ au nœud de circulation, et d’où la vue 
s'étend librement, par-dessus les pelouses et la Grande 
Place, sur le panorama du lac et des montagnes. 


La silhouette de la vieille Cité avec la cathédrale qu'on 
n’aperçoit actuellement qu’en passant sur le Grand Pont, 
sera visible de la plus grande partie de l’esplanade. Le 
nouveau centre urbain alliera ainsi à R dignité d'un 
forum la vie intense d’un centre commercial et le calme 
et la beauté d’un promenoir en face d’un panorama 


unique. 


Circulation 


Le nœud de circulation du nouveau centre sera déve- 
loppé sur 3 niveaux. Au niveau supérieur, la circulation 
des voitures et des trolleybus, à sens unique, avec 
stations-abris; accès aux niveaux inférieurs par rampes 
à faible pente (7% maximum). 


Niveau moyen: passage pour piétons qui n'auront pas à 
traverser la circulation routière; accès au marché cou- 
vert; station de la ligne urbaine rapide qui remplacera 
le funiculaire. Cette ligne sera prolongée en souterrain 
jusqu’à la place du Tunnel et deviendra ainsi la véri- 
table épine dorsale des communications de Lausanne, 
sur la ligne de la plus grande pente. Son arrêt «Gare 
Centrale» sera déplacé à l’intérieur de la gare même. 
La traction par câble sera remplacée par des automo- 
trices rapides. Ainsi, le voyageur sera transporté dans 
un temps minimum et sans traverser une rue, au centre 
de la ville et aux points de départ des lignes de cor- 
respondance transversales, y compris les lignes du Jorat 
et de Lausanne-Echallens prolongée. 


Comme le niveau moyen du nœud comporte également 
la gare routière pour les cars interurbains, il deviendra 
le point de départ et de correspondance le plus impor- 
tant et, pour ainsi dire, la véritable sortie de la gare 
CFF au niveau du centre urbain. 
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pe longitudinale de la nouvelle Cité | Längsschnitt durch den neuen Stadtkern | Longitudinal section of the proposed core 


Au niveau bas, la liaison avec la gare de marchandis 


de Sébeillon; les poids lourds (liaison avec les zones in- 
dustrielles de Renens et d’Ecublens et l’autoroute 
transhelvétique); l'accès à la ville basse; le terminus du 


tramway Lausanne-Echallens-Bercher. 


Sur l’esplanade, entre le centre civique et le centre 
commercial, circulation des voitures de tourisme seule- 
ment. Cette circulation peut être interdite à certaines 
heures et pour des occasions spéciales. Ainsi, l’esplanade 


appartiendra vraiment aux piétons. 


Un vaste garage souterrain se trouve à proximité de 
l'Hôtel de ville. L'accès en voiture de la maison des Arts 
et des immeubles commerciaux se fera par circulation 


et parking périphériques. 


Étapes 


Un projet d’une telle envergure ne peut être réalisé 
] G 

qu'en étapes successives, tenant compte des nécessités 

du moment et du vieillissement des immeubles tou- 


chés. Une première étape comprendrait le nœud de cir- 


culation, l'Hôtel de ville, le marché couvert et la pre- 
mière tranche du centre commercial. Il serait ainsi La maquette vue de l’est; au premier plan la Place Saint-François | 
possible de conserver les immeubles au sud du Grand Ostansicht des Modells | T'he model from east Photos: Rich 
Pont et à Montbenon et le Palais de Justice, qui dis- 
paraîtraient au cours des étapes ultérieures s'étendant 
d’est en ouest. La Maison des Arts pourrait être cons- 
truite en étape intermédiaire. 


Perspectives de réalisation 


La Ville de Lausanne, dont le Département des Tra- 
vaux Publics a bien voulu faciliter et encourager 
l’étude en cours, se préoccupe depuis longtemps des 
problèmes de circulation au centre de la ville, ainsi que 
de la concentration des services municipaux. Des études 


diverses, dues à l'initiative privée, sont en cours pour 


SE à ; . 
ee ; ne SRE à 5 : es 
l'édification d’une «grande salle», pour la modernisa la Series À Uibaninne de la Ville: Ponte par do 0 


tion du funiculaire, pour l'aménagement de Monthenon. pôts | Studie des Stadtplanbüros: Überbrückung der Lagerhäuser 
Si ces efforts pouvaient être groupés et coordonnés pour Study by town-planning office: Bridges over warehouses 

la création d’un ensemble cohérent, Lausanne pourrait La maquette de la nouvelle Cité vue de l’ouest | Modellansicht des neuen 
être dotée d’un centre qui lui donnerait enfin son visage Stadtkerns von Westen | The model of the new core from west 

de grande ville du 20% siècle, alors qu'elle est en train 
de devenir, par suite de son développement anarchique, 
une agglomération sans cœur et sans âme. En pensant 
à la situation de la gare, aux constructions en bordure 
de la place St-François, on a parlé de l’urbanisme 
lausannois en le qualifiant d’«urbanisme des occasions 
marquées». Il ne tient qu’à nous tous, autorités, urba- 
nistes, architectes, financiers, citoyens, de cristalliser la 
volonté latente qu’on sent dans tous les efforts indi- 
viduels de ces temps derniers. 
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Fritz Paulis neueres Radierwerk 


Von Paul Schaffner 


Zwei Jahrzehnte lang hat dieser gebürtige Berner, der 
kürzlich in sein siebentes Lebensdezennium eingetreten 
ist, ausschlieBlich als Graphiker gearbeitet. Er war 
36 Jahre alt, als die Schweizerische Graphische Gesell- 
schaft den 160 Nummern umfaBenden Œuvrekatalog 
herausgab. Vielleicht stand der Künstler selber damals 
unter dem Eindruck eines gewissen Abschlusses und 
neuen Beginnens. Gerade zu jener Zeit, da das Buch in 


Druck ging, 


1925, signalisierte das in Frauenkirch ge- 
malte Olbild «Bergbauern» den bevorstehenden Um- 
bruch im technischen Bereich. Und es hatte nun gerau- 
me Zeit den Anschein, als ob jetzt mit der gleichen Aus- 
schliefilichkeit, wie sie in der Frühzeit für die Graphik 
gegolten hatte, Pinsel und Palette anstelle der Radier- 
nadel zum Rüstzeug des Künstlers geworden wären. 
Dann aber kam neben der Malerei auch die Schwarz- 
weiBkunst wieder zu ihrem Recht. Und der Umstand, 
daB ein Nachtragsverzeichnis der radierten Blâätter, die 
in den letzten 25 Jahren die Druckerpresse verlassen 
haben, bereits wieder über hundert Nummern umfassen 
würde, rechtfertigt eine nähere Betrachtung von Paulis 
neuerem Schaffen auf diesem Gebiete. Einige Hinweise 
auf das Frühwerk, um dessen organische Weiterent- 
wicklung es sich handelt, seien vorangestellt. 


Zunächst aber mag sich die Frage aufdrängen, weshalb 
die Radierung von Anfang an in Paulis Graphik eine 
zentrale und niemals angefochtene Stelle einnimmt. 
Es sind gerade die besonderen technischen Schwierig- 
keiten in der Bearbeitung des harten Metalls, die den 
Künstler zur Überwindung reizen. Überdies kommt 
diese Technik. die oft durch eine Reïhe von Entwick- 
lungsstadien zum Endresultat führt, dem Bedürfnis 
Paulis, ein Werk langsam reifen zu lassen, entgegen. 
Es mag mit diesen besonderen Eigenheiten des Radie- 
rens Zzusammenhängen, daB die primitivere und direk- 
ter zum Ziele führende Holzschnittechnik von Pauli ver- 
schmäht wurde, obschon sie in der Graphik deutscher 
Expressionisten, in deren Bannkreis er um 1918 geriet, 
zum entscheidenden Ausdrucksmittel geworden ist. 


Mit einigen erstaunlichen Talentproben des Jünglings 
setzt Paulis Produktion ein. Es sind einfache Impres- 
sionen — unter ihnen in energischem Linienduktus die 
Strichätzung «Frau mit Pferd» —, die in pleinairi- 
stischer Optik der Wirkung des Lichts und des Atmo- 
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sphärischen nachgehen. Das schwache Band mit der 
Realität wird jedoch unversehens zerrissen. Jugendliche 
Erfindungslust lebt sich jetzt in der Darstellung einer 
erträumten Welt aus, zu der Weltis EinfluB die Rich- 
tung gewiesen hat. Selbst in den ersten Weltkriegsjahren 
ändert sich an der romantischen Grundhaltung wenig, 
bleibt er in sein spekulatives Ichgefühl versponnen. 

Um 1915/18 wechseln Thematik und Formensprache 
jàb und drastisch. Das Studium der Altdeutschen in der 
Basler Kunstsammlung und die Konrad-Witz-Ausstel- 
lung bereiten auf die aufwühlende Besegnung mit dem 
deutschen Expressionismus vor, der die Abkehr von der 
naturnahen bürgerlichen Kunst und von-einem verspä- 
teten Romantizismus gleicherweise zur Losung erhob. 
Die Graphik der Meister der «Brücke» — eines Kirch- 
ner. Heckel, Schmidt-Rottluff — findet im Schaffen des 
mitfiebernden Pauli ihren unverkennbaren Nieder- 
schlag. Sein Gefühlsüberschwang erreicht in vielfiguri- 
gen Passionsdarstellungen eme kaum mebr überbiethare 
Steigerung im turbulenten Spiel expressiomistischer 
Bewegungsformen. Aber auch im «Chaotischen» — wie 
etwa in der groBen Kreuzigung von 1921 — verrät sich 
das Bedürfnis nach einer schaubaren Bildarchitektur. 


Zu solchen Bilderfindungen bildet die «äuBere Welt» 
den Ausgleich. Die bündnerische Hochgebirgsland- 
schaft inspiriert zu Darstellungen von monumentaler 
Wucht, deren geologischer Aufbau in auffälligem Ge- 
gensatz zur teppichhaft dekorativen Gestaltung Kirch- 
ners steht, zu dem sich trotz zeitweiser Nachbarschaft 
in Frauenkirch weder ein menschlicher, noch ein enge- 
rer künstlerischer Kontakt ergab. « Winterbild» und 
«Schmelzendes Schneefeld» lassen auch das Intimere 
und Lyrische im Ausprägen einer Stimmung zur Gel- 
tung kommen. Den selben Drang nach Verinnerlichung 
zeigt das Porträt, handle es sich um den Künstler selber, 
der sich gerne als Wanderer in einer traumbaft-phan- 
tastisch wirkenden Gebirgsszenerie darstellt, oder um 
seine erste Gattin Jenny, hier wie dort mit dem Aus- 
druck einer ans Tragische rührenden Vereinsamung, 
selbst im Doppelbildnis, oder um die Wiedergabe an- 
derer Menschen, die damals ins Blickfeld getreten sind. 
Die Porträts Weese, Wartmann und Pulver arbeiten 
das Geistige in aggressiver Charakterisierung heraus. 
Wo es sich dagegen um den leidenden Menschen han- 


delt — und wie oft begegnet er im Schaffen Paulis — 
offenbart sich das Mitgefühl des Malers, ohne daB die 
künstlerische Objektivität je ins Sentimentale ver- 
fälscht würde. So zeigt das Bildnis eines aus Paris 
stammenden Abbé, der zu den Patienten eimes Sana- 
toriums am Genfersee gehôrte, einen vom Tode gezeich- 
neten Greis mit erloschenen Augen und resignierter 
Gebärde der skelettierten Hände, bei dessen Anblick 
sich der Vergleich mit fallendem Herbstlaub aufdrängt. 
Eine Fülle von Einzelbeobachtungen werden durch die 
in Kurven schwingende Linienführung und kräftige 
Lichthahnen zusammengefafit. Diese ergreifende Dar- 
stellung von 1926 gehôrt zu jener Folge von Kaltnadel- 
arbeiten, die seit 1921 entstanden sind. Während bis 
dahin die Strichradierung bevorzugt wurde, termüg- 
licht die Kaltnadeltechnik ein energischeres Heraus- 
arbeiten des Linienduktus. Der inneren GrüBe dieser 


Pauli, Drohende Wolke. Radierung, 1937 | Nuage menaçant. Eau-forte | Threatening Cloud. Etching 


Blätter entspricht 1hr ungewôhnliches Format, das bis 
zur Grenze des technisch Môglichen gesteigert wird. 
Die Radierung Paulis emanzipiert sich damit von der 
herkômmlichen Klemgraphik und weist 1hr neue Môg- 
lichkeiten. 


Bildete bis gegen Ende der zwanziger Jahre die Graphik 
die von Pauli ausschlieBlich angewandte Technik, so 
erfolgt nun die Wendung zur Malerei. Damit werden 
die Folgerungen aus der Entwicklung des graphischen 
Stils gezogen, der immer entschiedener auf farbige und 
stoffliche Wirkung ausging. Es ist für Paulis jeder 
Halbheit abholde Art charakteristisch, daB sich der 
Übergang zur farbigen Gestaltung nicht tastend und 
prôbelnd vollzog. Fast ein Jahrzehnt hindurch blieb 
die graphische Werkstatt geschlossen. Mit der gleichen 


erstaunlichen Raschheit und Selbstverständlichkeit, wie 


sie als Zeichen einer ursprünglichen Begabung schon 
beim radierenden Jüngling festzustellen war, eignete 


sich Pauli das Malerhandvwerk an. 


Die Malerei schafft eme direktere Beziehung zum Le- 
ben, läBt die Umwelt mehr als zuvor im Werk sich 
widerspiegeln. Die Isolierung, wie sie in früheren 
Selbsthildnissen voll Weltschmerz entgegentrat, lockert 
sich zugunsten einer stärkeren Aufseschlossenheit der 
Gemeinschaft gegenüber. Das Wanderleben nimmt mit 
der Übersiedelung ins Pedemonte ein Ende. In bedäch- 
tiger Planung wächst auf halber Hôhe über der Melez- 
za, der prachtvoll geschlossenen Front des Dôrfchens 
Golino gegenüber, der pittoreske Organismus der mehr- 
firsuigen Künstlerbehausung und ersteht — eine Welt 
für sich, zu der kein Unberufener Zutritt hat — ein 
mächtiges Atelier mit anstoBendem Werkraum für den 
Radierer. Noch ist alles im Werden, als die Gattin bei 


der Geburt ihres zweiten Kindes stirbt. Durch eine 
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Fritz Pauli, Elegie. Radierung, 1939 | 
Elégie. Eau-forte | Elegy. Etching 


neue Verbindung erweitert sich der Kreis der Familie, 
die für Pauli eine Quelle der Kraft und der unerschôpf- 
hichen künstlerischen Anregung geblieben ist. Bildnisse 
der Familie, der Kinder — immer neue überraschende 
Seiten werden dieser Thematik abgewonnen — bilden 
Dokumente eines glücklichen Ausgleichs zwischen bür- 
gerlichem Milieu und imnerer Freïheit eines Schaffen- 
den. Einem tiefen Lebensbedürfnis hat von jeher die 
Pflesge der Freundschaft entsprochen, und das gastliche 
Haus als Treffpunkt erleichtert und vertieft diese Bin- 
dungen. Bildnisse von Freunden — nicht zufällig oft 
auch in der Gemeinschaftsdarstellung des Familien- 
porträts — erwachsen aus den Voraussetzungen gegen- 
seitigen Verstehens, ohne die eine ins Innerste dringen- 
de Leistung wohl selten gelingt. So sehr aber dem Künst- 
ler die Auseinandersetzung mit der schaubaren Welt 


verpflichtendes Anliegen sein mag 


g, so gilt doch wohl 


seine besondere Liebe der freien Bilderfindung, die sei- 
ner Phantasiebegabung besonders entspricht. Dabeï ist 


Fritz Paulr, Sie wissen nicht, wohin. 
Radierung, 1943 | Ils ne savent où 
aller. Eau-forte | They don't know 
whither. Etching 


der Fall nicht selten, daf eine zufällige Beobachtung zur 
Bildidee inspiriert, wie das beispielsweise für das sug- 
gestive Gemälde «Kind mit Masken» im Winterthurer 
Kunstmuseum zutrifft, das später auch ins Graphische 
übertragen wurde. 


Eine entscheidende Stelle behauptet weiterhin die reli- 
giôse Thematik, was deutlich macht, daB es sich bei der 
Darstellung solcher Motive in der expressionistischen 
Phase nicht blofi um das Mitmachen einer Zeitmode 
handelte. 1938 entstand für die Kapelle des neuen Bür- 
gerspitals in Zug die groBe Kreuzigung in OI. Obwohl 
sie noch der abstrakten Formensprache Jener Zeit ver- 
pfhchtet ist, führt sie in der Klärung der Komposition 
weit über die früheren graphischen Lôsungen hinaus. 
Der letzte Schritt zur direkt der Mauer verbundenen 
Malerei blieb noch zu tun. Der Freskotechnik hat sich 
Pauli in der Folge mit ebenso leidenschaftlicher Hin- 
gabe gewidmet, wie einst den Graphiker die Radierung 


zur Auseinandersetzung gereizt hatte. Seit 1939 wandte 


er die geballte Kraft langer Jahre an eine Aufgabe un- 
gewôhnlichen Ausmafes, als ihm der Auftrag zur Aus- 
malung der Antonierkapelle in Bern zuteil wurde. Das 
Ergebnis war eine durchaus selbständige Leistung, wie 
sie nur einer starken Persônlichkeit gelingen konnte, 
packend sowohl durch die kühne ideelle Konzeption, 
als auch durch die im Fortschreiten des Werkes sich 
steigernde Eindringlichkeit der künstlerischen Reali- 
sierung. In dieser Zeit setzt nun die Radiertätigkeit wie- 
der ein, und es kommt zu einer anregenden Wechsel- 


wirkung zwischen Malerei und Graphik. 


Die Arbeiten dieser letzten Periode bezeugen weiterhin 
die groBe Spannweite des Thematischen, die eigentüm- 
liche Polarität zwischen Schaubarem und Imaginati- 
vem, wobei das Wirkliche derart vergeistigt und ins 
Sinnbildhafte gehoben wird und anderseits die Welt 


der reinen Vorstellung einen solchen Grad von Anschau- 


lichkeit erreicht, daB die Gegensätze gemildert, ja in 
gewissen Fallen aufgehoben erscheinen, Was die graphi- 
schen Ausdrucksmittel anbelangt, zeigt sich die souve- 
râne Freiheit im Einsatz aller Môglichkeiten, oft in 
einem kombinierten Verfahren. Erst in letzter Zeit ge- 
langt, zur Erzielung stärkster malerischer Wirkungen, 


die reine Aquatintatechnik zur Anwendung. 


Wir illustrieren diese Entwicklung der Graphik seit 
1937 mit einigen Proben. Die apokalyptische Bildidee 
«Drohende Wolke» -— die Assoziation an die ersten 
Atombombenangriffe drängt sich auf und der Eindruck 
einer hellseherischen Vision überfiel den Künstler, 
aus der Vorahnung irgend eines Verhängnisses heraus, 
mitten in der beglückenden Betriebsamkeit des Iaus- 
baues bei Cavigliano. Unheilbrütendes Gewôlk ver- 
finstert den Himmel. Zum eigentlhichen Bliekfang wird 
im Vordergrund eme junge Mutter, die ïhr Kind 
schützend umfängt. Man erkennt in ihr unschwer des 
Künstlers Gattin: kurz nach Vollendung der Radierung 
starb sie. In der dramatischen Kontrastierung von licht 
und Dunkel, im Pathos seelisch durch em Ungeheures 
aufpewühlter Menschen, die sich von einer grell be- 
leuchteten Plattform abheben, wird diese Komposition 
durch «Ostermorgen» von 1922 vorbereitet und weist 

ideell in den Szenen des Jüngsten Gerichts und kom- 
positionell im Detail der Verkündigung an die Hirten — 
auf den Freskenzyklus im Antonierhause hin. Im Pauli- 
Buch der Schweizer Büchergilde werden die eimzelnen 
Entwicklungsstadien des Blattes, das Aquatinta, Strich- 
ätzung und Kaltnadel verwendet, synoptisch veran- 


schaulicht. 


1930, im ersten Jahre des Zusammenseins, hat Pauli 
seine neue Lebensgefährtin porträtiert, Dem verhalte- 
nen Lyrismus dieser Stimmungsmalerei entspricht der 
Titel «Elegie». Es ist die Parallele zur Lebenssituation 
der am Fenster strickenden «Jenny» von 1922. Die 
reine Kaltnadeltechnik beider Blätter zieht alle Regi- 
ster einer malerisch-stofflichen Wirkung. Der Ein- 
ordnung Jennys in das beengende Interieur einer Berg- 
hütte antwortet in «Elegie» die Verbindung der im 
Lampenschein sitzenden Gestalt mit der zauberhaften 
Pedemonte-Landschaft im Dämmerlichte des aufgehen- 
den Mondes. In der Kunst des Andeutens und Weglas- 
sens, nicht zuletzt auch in der Kostbarkeit des Details, 
etwa des Stillebens, zeigt sich eine Meisterschaft, die der 
sensitiven Charakteristik nichts schuldig bleibt. Man 
glaubt die Klänge von Chopins «Nocturne» zu verneh- 
men, und in der Fat: wie oft lauscht der Künstler im 
Atelier edler Musik, die seine Seele 1üst und seine Vor- 


stellungskraft beschwingt. 


In den Motivkreis der Antonierhaus-Fresken weist die 
Radierung «Sie wissen nicht, wohin». Die Gruppe der 
Flüchtlinge geht auf keine unmittelbare Impression zu- 
rück und stammt ursprünglich aus dem Weiïhuachts- 
bild, wo sie im Gefolge des Engels erscheint, der 
das Jesuskind verehrt. Auch mag der Freskoentwurf 


den Künstler auf den Einfall gebracht haben, in dem 
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nackten Menschenpaar, welches das schützende Haus 
verlassen mu, die Parallele zur Vertreibung Adams 
und Evas aus dem Paradiese anzudeuten. Es ist nur em 
Beispiel dafür, wie der Künstler die Gewichte in der 
[and nach seinen Bedürfnissen verteilt und bald die 
Malerei, bald die Graphik im schôpferischen ProzeB 


dominieren lift. 


«Nächtliche Erscheinung» pgehôrt zu den herrlich- 
sten Bilderfindungen. Im weiblichen Akt, der vom 
Streiflicht des Mondes beleuchtet wird, huldigt Pauli 
dem klassischen Schônheitsideal in einer bis dahin bei 
ihm nie erlebten Weise; aber das ist kein klassizisti- 
sches Schemen, sondern ein blutvolles Geschôpf. Der 
Gefühlssturm, den eine südliche Sommernacht in der 
Seele dieses Weibes heraufbeschwor, wird durch eine 
geflügelte Gestalt beschwichtigt, die in den Halbschat- 
ten gerückt ist und doch mit dem Lichte geheimnisvoll 
zu innerer Harmonie verbunden. Den Raum gestaltet 
das Zusammenspiel dunkel abgestufter Flächen und 
Lichtzonen, wobei die helle Fläche durch Flecke oder 
das Schattenbild eines Fenstergitters rhythmisiert wird. 
Die Tonschünheit des Drucks, die Magie des Lichts, des- 
sen Glanz auch im zartesten Grau noch spürbar ist, die 
abgewogene Harmonie der Komposition, das unaus- 
schôpfbar Geheimnisvolle der Stimmung : all das zeugt 
für die reife Meisterschaft Paulis, dem hier eines der 
beglückendsten Werke als kôstliche Frucht zugefallen 
ist. Ilier wird noch die Strichätzung zu Hilfe genom- 
men, um die Aquatintafolie durch ein feines Netz von 
Strichlagen und kräftige grätige Parallelschraffen — so 


auf der Brust des geflügelten Genius — zu beleben. 


In der Komposition «Drei Schwestern» erfolgt der 
Schritt zur reinen Aquatinta, die ganz dem geometri- 
sierenden Aufbau in groBen Flächen und dem Zusam- 
menspiel satter Schwärzen, heller Tône und ihrer Zwi- 
schenstufen diensthar gemacht wird, in einer Pinsel- 
schrift dekorativer Art, die der Wandmalerei verwandt 
scheint. Aber ein Letztes blieb noch zu tun, um Gra- 
phik und Malerei gewissermafen auf einen Nenner zu 
bringen : die Farbe selbst in ihre Rechte einzusetzen. So 
sind farbige Radierungen entstanden, die sich durch 
sonore Leuchtkraft und Transparenz der Farbwerte 


auszeichnen. 


In diesem Berner steckt, wenn man das Wort nur rich- 
üig versteht, ein Moralist. Das Leben, wie er es sieht, ist 
hart und bitter ernst, die Art, wie er es darstellt, hat 
oft etwas abschreckend Unverbindliches. In den vielen 
Selbsthildnissen wandelt sich der Ausdruck von der 
selbstquälerischen Frage an den Sinn des Lebens zur 
gesammelten Kraft und Beherrschtheit eimes Wissen- 
den, aber immer bleibt der Blick aus weit geüffneten 
Augen der eines Künstlers, dem die mnere Schau mehr 
bedeutet als das, was die Netzhaut in sich aufnimmt. 
Seine Art ist schwerblütig; er leidet unter seinem Hange 
zum Pessimismus, der ihm die Lebensfreude zu ver- 
gällen droht. Aber das BewuBtsein der Vergänglichkeit, 
der Todesnähe, das Gefühl der Fragwürdigkeit alles 


Menschlichen und aller Leistung laBt sich kaum véllig 
verdrängen. Dieses dunkle Grundgefühl überschattet 
einen wesentlichen Teil seines Werkes, Auf vielen seiner 
Menschen lastet ein profunder Ernst. Selbst den Kin- 
dermund überglänzt kaum je ein Lächeln. Und das ge- 
brochene Auge eines toten Malerfreundes ist ein viel- 


deutiger Blick des «letzten Gesichts». 


Dennoch lä4ft sich nicht verkéennen, daf sich im Laufe 
des letzten Jahrzehnts Anzeichen einer Wandlung fin- 
den, An ihr hat zweifellos das immer mehr sich ver- 
tiefende Erlebnis der Welt des Südens mit ihren un- 
komplizierten, dem Sinnenhaften freudig aufgeschlosse- 


men Menschen starken Anteil. So kann sich in dieser 


Pauli, Néchtliche Erscheinung. Radierung, 1948 | Vision nocturne. Hau-forte | Nocturnal vision. Etching 


grofartig ursprünglichen Landschaft, in der sich die 
Elementarkräfte keinerlei Disziplinierung unterwerfen, 
der dem Künstler eingeborene Lebensdrang freier ent- 
falten. In seinem neueren Schaffen spiegelt sich eine 
direktere Beziehung zur Lebenswirklichkeit. Das zeigt 
sich vielleicht am augenfalligsten in den Fresken des 
Antonierhauses, in denen die Formphantasie mit An- 
schauung gesättigt ist. Im gleichen Sinne wirkt das Er- 
lebnis der grofen wandmalerischen Leistungen Italiens, 
vor allem des Trecento und Quattrocento. Meister wie 
Giotto, Masaccio und Piero della Francesca sprechen im 
einem Zeitpunkte zu ihm, da das Ziel unverrückbar 
vor Augen steht und sich 1hm die eigene Entwicklung 


als unaufhôrliches Streben nach restloser Klarheit dar- 
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Friiz Pauli, Drei Schiwestern. Aquatinta, 1950 


stellt. Unbestimmte Formen vermôgen ihn ebenso- 
wenig zu befriedigen wie alles bloB Skizzenhafte und 
Improvisierte. Dem Bedürfnis einer im Grunde durch- 
aus nordischen Künstlerseele nach Bauen und Ordnung 
entspricht im hôchsten Mafe die Radierung, in der er 
im Laufe von vier Jahrzehnten eine imponierende Leï- 
stung vollbracht hat. Das selbe Formgesetz gilt auch 
für seine Malerei und das Fresko im besonderen. Mochte 
bisher der tragische Aspekt des Lebens den Charakter 
dieser Kunst vorherrschend bestimmen, so wäre es 
dem spannungsreichen Wesen des Künstlers wohl zuzu- 
trauen, daf in einer Epoche, wo die Serenität des Alters 
den Ausgleich sucht, auch dem Hellen und Lichten im 
Leben sein Recht würde: in emem Dithyrambus an die 
Freude, an alles Grofie im Menschendasein. Es ist auf- 
fällig, wie sich in den letzten Jahren die Palette Paulis 
aufsehellt hat, wie man Farbenharmonien begegnet, 
die jenen eines Bonnard und Braque verwandt erscheï- 
nen. Vielleicht bedarf es nur eines äuBeren Anlasses, 
einer bestimmten Aufgabe und eines Themas, um ge- 
staute Energien der Lebensfreude, der Lebensbejabung 


in seinem Werke frei zu machen. 


Trois sœurs. Aquatinte 


Aus Paulis Kunst ist das Geistige nicht wegzudenken, 
aber seine Malerei ist ganz und gar unliterarisch. Er 
hat sich meines Wissens nie als Illustrator versucht. Er 
zeichnet auch keine Bildideen anf. Er denkt in Bildern. 
Seine entscheidende künstlerische Aufgabe ist die groBe 
Bildkomposition: es ist die Begabung eines ausgespro- 
chenen Individualisten. Auch in bezug auf die künstle- 
rische Ausdrucksform gehôrt er keiner « Richtung» an. 
Sein starkes Wirklichkeitsgefühl zwingt zur deutlichen 
Abgrenzung gegen die abstrakte Kunst, obschon seit 
der Berührung mit dem Expressionismus und Kubis- 
mus abstrakte Elemente in seinen «Formenschatz» 
wobl unverlierbar eingegangen sind. Pauli empfindet 
das Festhalten am grofen abendländischen Kultur- 
erbe als eme Frage erster Ordnung, ist sich aber be- 
wuft, daf seme Graphik und Malerei über die Kunst des 
ausgehenden neunzehnten Jahrhunderts und des Nach- 
impressionismus hinausweist. So nimmt er eme Zwi- 
schenstellung ein, die 1hn isoliert. Seinen Beitrag an die 
künstlerische Gesamtleistung unserer Zeit zu leisten, 
bedeutet dem Einzelgänger eine unabweisbare Ver- 


pfichtung. 


Three Sisters. Aquatint 
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wPedretti, Blauer Morgen gegen Pontresina, 1948 | Bleu matin près de Pontresina | Blue Morning towards Pontresina 


Bündner Maler der Gegenwart 


Von Ulrich Christoffel 


Es ist noch nicht lange her, daf von Bündner Malern 
gesprochen werden kann und daf Graubiünden am 
künstlerischen Leben der Schweiz beteiligt ist. Als 
sichtbares Zeichen dieses erfreulichen Erwachens konnte 
in Graubünden eine eigene Sektion der Gesellschaft 
schweizerischer Maler, Bildhauer und Architekten ge- 
gründet werden, und der Bündner Kunstverein erhielt 
die Môglichkeit, in der Villa Planta eine bündnerische 
Kunstsammlung aufzubauen. Man darf bei den Bündner 
Malern aber nicht an eine regionale Schule denkén, 
denn die Maler, die in Graubünden geboren sind, in 
Graubünden wohnen oder aus Graubünden stammen, 
zeigen ihre Eigenart vor allem in der sehr individuell 
gefärbten Begabung, durch die sie sich voneinander 
unterscheiden. Die Künstler, die fern von den Kunst- 
zentren wohnen, sind darim bevorzugt, daf sie sich un- 
beeinfluft entwickeln kônnen; aber auf der andern 
Seite müssen sie sich, da Anregungen und tragende 
Atmosphäre fehlen, stets auf ihre eigene künstlerische 
Spannkraft verlassen kônnen. 


Graubünden ist eng und weit; es ist rimgsum von Ber- 
gen und Landesgrenzen umschlossen und zeigt sich 
doch offen, indem die Bewohner zu allen Zeiten nach 
Süden und Norden, nach Westen und Osten ausgewan- 
dert sind und, wenn sie heimkehrten, ihre weltläufige 
Lebensart bewahrt haben. Das Land, aus drei verschie- 
denen politischen Gebilden entstanden, ist im Innern 
reicher als vielleicht jeder andere Kanton gegliedert. 
Die Täler Jaufen nicht auf ein Zentrum zu, sondern di- 
vergieren in ihrer Richtung, und die Flüsse finden im 
JRibein, in der Donau und im Po hr Ziel. Auf engem 
Gebiet wird deutsch, romanisch und italienisch ge- 
sprochen. Als Ganzes gehôrt Graubünden zum Grenz- 
gebiet der Ostalpen; aber die Bevôlkerung wandte sich 
der Bildung nach dem Norden und der Rasse und Folk- 
lore nach dem Süden zu. Dabei weisen die Bauart der 
Churer Kathedrale und der Name der Martinskirche 
auch auf älteste Beziehungen nach dem Westen, die 
sich bis heute besonders im künstlerischen Leben erhal- 


ten haben, indem die Maler, auch die italienisch spre- 
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chenden Giacometti aus dem Bergell, 1hre Ausbildung 


in Paris suchten. 


Leonhard Meifer ist Churer. Sein Interesse suchte schon 
in den Gymnasialjahren die Naturbetrachtung und die 
Naturwissenschaft; aber entgegen der ursprünglichen 
Absicht führte ïhn die Bestimmung dazu, die Natur 
statt durch die erkenntnismäfige Analyse durch die 
künstlerische Synthese darzustellen. Der Maler durch- 
wanderte den ganzen Kanton. Er zeichnet und malt 
Lithographien und Aquarelle in einer Technik, die die 
graphische Struktur der Berge, der Bäume und der Fi- 
guren eigenartig einkleidet in das tonig lichtvolle Ge- 
webe der Farben, da seine Blätter dem Auge durch 
die zarten Wechsel der Farben entgegenkommen, den 
Formsinn aber durch die graphische Spannung der 
Linien gefangennehmen. Aus der selben Anlage ent- 
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Leonhard Meier, Eichwald bei Reichenau, 1950 | Bois de chênes | Oak Wood 


stehen seine Bilder, in denen der bräunliche Grundton 
des Herbstes wechselt mit dem silbrigen WeiS, Hell 
und Grau des Schnees und der frühlingshaften Blüten. 
Meifer malt Bilder von Chur, vom Rhein bei Halden- 
stein und Tamins, aus dem Engadin, aus dem Wallis 
und vom Genfersee, und immer mehr wandeln sich ihm 
die Naturemdrücke zu geformten Landschaftsbildern. 
Während der Studienzeit lebte er sieben Jahre in Paris, 
und seit Kriegsende suchte er die Stadt wieder häufig 
für längere Wochen auf. An den Ufern der Seine, in der 
Notre-Dame und in den Kathedralen von Rouen und 
Beauvais sieht er das malerische Phänomen, das ihn 
auch in den Bergen anspricht, die Verdichtung der 
farbigen, räumlichen Ferne zur begrenzten, kernhaften 
Form, die sich in der weichen Luft wieder zu einer male- 
rischen Erscheinung lôst. In den Landschaften und 
Kathedralen verbindet sich die malerische Impression 
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Anny Vonzun, Im Tuileriengarten, 1951 | Aux Tuileries | In the Garden of the Tuileries 
Photo: Salzborn & Co., Chur 


mit einer tiefern künstlerischen Anschauung vom Wesen 
der Natur und dem Wirken der Menschen. 


Anny Vonzun, die Gattin MeiBers, folgt ihm auf den 
Reisen nach Genf, Paris und Venedig, aber sie malt 
ihre eigenen Beobachtungen und wendet sich mehr dem 
Menschlichen als der Natur zu. Sie malt keine Land- 
schaften, sondern die Blumen, die sich der Mensch ins 
Zimmer stellt, sie malt Motive aus den Dôrfern ihrer 
Engadiner Heimat und von den Gärten und Renn- 
plätzen, Brücken und Cafés in Paris. Sie will dabeï 
nicht das Leben illustrieren und charakterisieren, son- 
dern die Nähe des Menschen in den Raum der Farben 
hineintragen und vom Menschlichen her den maleri- 
schen Zusammenhang des Lebens betrachten. Die Ma- 
lerin hat mit dem Porträt begonnen, und in den letzten 
Jahren hat es die Gelegenheit mit sich gebracht, daB 


sie viele Kinderbildnisse zu malen hatte. Sie tut es mit 
einer besondern Fähigkeit, das Persônliche in dem 
pflanzenhaften Erwachen der Kinder zu erfühlen und 
in Haltung und Blick das unbefangene Leben wiederzu- 
geben. Menschen, Blumen, Architekturen und Situa- 
tionen werden primär vom farbigen Eindruck her er- 
faBt, der zum Medium wird für die Gestaltung des 
Bildes. 


Ponziano Togni stammt aus dem Mesocco. Er erhielt 
seine Ausbildung in Italien und kehrt von seimem Jetzi- 
gen Wohnsitz Zürich oft und gern nach Florenz zu- 
rück. Dort zeichnet er in Tusche die StraBen der Stadt 
und das Arnoufer in Ansichten, die von allen üblichen 
Veduten abweichen, indem sie das farblose Florenz bei 
dunklem Himmel und bei Regen festhalten und darin 
den mittelalterlichen Charakter der Stadt erfassen. 


Ponziano Togni, Maler im Atelier, 1949 | Peintre dans son atelier 


Togni zeichnet Karren, Bettler, Volk nicht als pitto- 
reske Folklore, sondern aus Teilnahme am Leben., wie 
es im Alltag verläuft. Er fühlt dieses Leben in allen 
Dingen und malt es auch in den Blumen, die er durch 
seme Farben als blühend, atmend, welkend dem Auge 
wie dem Empfinden des Betrachters nahe bringt. Togni, 
der jüngst in Arosa ein Wandbild ausführte, malt auch 
Blumen, Früchte, Flaschen und Tassen al fresco. dabei 
in der vereinfachenden Technik das Dingliche zum in- 
ümen Stilleben verinnerlichend. Togni ist ein Künstler 
der Verhaltenheit. Seine Welt ist das Atelier, in dem 
er arbeitet, das er in der kahlen Leerheit der Wände 
oder mit Staffeleien, Gliederpuppen, Modellen oder 
dem Blick aus dem Fenster malt. Jeder Gegenstand 
wird belebt durch die Relation von Figur, Raum, 
Licht und Schatten, dafi die Bilder von jener Ord- 
nung erfüllt sind, in der der Maler sich seinen künst- 
lerischen Ahnen aus der italienischen Vergangenheit 


verwandt zeigt. 


Painter in his Studio 
Photo: Walter Dräyer SWB, Zürich 


Paul Martig, vom Vater her Berner, von der Mutter ber 
Davoser, ist in Chur aufgewachsen und in Genf und 
Paris geschult. Er lebt jetzt halbjährlich in Paris und in 
Davos. Bei ganz anderm Ausgang nähert er sich Togni 
in der figürhichen Durchbildung der Komposition und 
im tonigen Helldunkel. Er erfafit die Wirklichkeit, 
selbst wenn er Bildnisse malt, nicht eigentlich als Natur, 
sondern nach der Spannung des Sems und der innern 
Form, wobei aber seine Malerei nicht dem Sulleben zu- 
neigt, sondern aus einer durchaus aktiven Gestaltung 
hervorgeht. Martig sieht in die Dinge hinein. Er zeich- 
net aus formalem Interesse oft Architekturen und häle 
sich an die plastische Fülle und Rundung der Ornamen- 
te. Im Louvre studiert er die antiken Sarkophage. Er 
malt Strafen und Gassen aus dem anonymen Paris, wo 
es keine Sehenswürdigkeiten gibt, und erweckt durch 
seine Perspektiven und seine irreale Farbigkeit den 
Eindruck von der Unheimlichkeit der Stadt. Auch die 


Landschaft von Chur und die Berge um Davos malt 


Martig, Die Place Dauphine, Paris, 1950 | La place Dauphine | The Dauphine Place, Paris 


Martig aus der formalen Erfindung, da er in seinem 


stilistischen Bemühen die Intensivierung des Bildes 


sucht. 


Pedretti, Carigiet und Veraguth sind unter den Bünd- 
nern die Künstler einer darstellerischen, dekorativen 
Bildgebung und einer temperamentvollen Farbigkeit. 


Nach Erlebnis und Betätigung sind sie aber denkbar 


verschieden voneinander. Turo Pedretti verbringt sein 
Leben im Engadin, wo er grofi geworden ist. Das Vor- 
bild Giovanni Giacomettis, die Freundschaft mit Pelle- 
grini, die Bewunderung für Munch haben ihm auf sei- 
nem Weg geholfen, aber seine Kunst blieb stets durch 
seine Persônlichkeit bestimmt. Seine Bilder sind das 
Tagebuch seimes Lebens, in dem aufgeschrieben steht, 
was er im Engadin an neuen Eindrücken und Bildern 
entdeckt hat und wie-er für die Berglinien, für den 
Schnee, für die Frische des Morgens und für die atmo- 


sphärischen Übergänge der Jahreszeiten und für die 


Schneeschmelze einen neuen malerischen Ausdruck 
fand. Der Winter ist bei Pedretti fahl und klirrend kalt, 
grau unter den Wolken und oft beängstigend unter der 
Last des Schnees auf den Bäumen, auch wieder heiter 
in der sonnigen Helligkeit des Windes und in der Durch- 
sichtigkeit der Luft. Der Künstler malt in jeder Jahres- 
zeit die Erlebnisse des Augenblicks und nimmt die Na- 
tur immer als Ganzes in sich auf. Er malt sein Haus, 
seine Familie, seine Freunde, da 1hn das Leben fesselt, 
und jedem Bild gibt er durch seine Pinselzeichnung 
eine vitale Perspektive und eine ausdrucksvolle Hal- 


tung. 


Alois Carigiet, der Bündner Oberländer, der sich immer 
fester in Zürich verwurzelt, hat in wenigen Jahren eine 
weite Strecke zurückgelegt, vom Plakat, durch das er 
zuerst berühmt wurde. zur Illustration. in der er sich 
durch die Leichtigkeit der Hand und der Erfindung 


auszeichnet, zur Landschaftsmalerei und zum figür- 


Photo: P. Delbo, Paris 


lichen Wandbild, für die er durch seinen farbigen Ge- 
schmack und seinen stilsichern Takt begünstigt ist. Die 
Landschaften aus Obersaxen mit den Heuerinnen und 
den Schlittenfahrten, den bäuerlichen Trachten und den 
bunten Vôügeln verbinden die dekorative Teilung der 
Bildfläche mit der natursinnlichen Energie der Farben. 
In der Stadt aber fühlt sich Carigiet durch seine Phanta- 
sie zur Welt der Kulissen, der Bühne, des Balletts und 
der Harlekine hingezogen. Im Zusammenhang mit der 
Wandmalerei im Muraltengut erlangte das Figürliche 
den Vorrang in seiner Kunst, ob er groBflächige Kôpfe 
und UmriBgestalten oder Gruppen von Menschen und 
Tieren entwirft. Wenn er die «Frage in den Spiegel», 
die «Landschaft der Verlorenen Illusionen» zeichnet, 
deuten diese Erfindungen auf eme psychologisch ironi- 
sche Einstellung zum Leben; aber môgen die Ilusionen 
des Daseins vergehen — die Illusion der malerischen 
Spiegelung bleibt bestehen und bildet bei Carigiet das 
wesentlichste Element der künstlerischen Erfindung. 


Gerold Veraguth, von Herkunft Bündner, ist in Basel 
aufpewachsen und ist durch seine Schulung enger mit 


der neuern Pariser Malerei verbunden als alle übrigen 


Gerold Veraguth, Fischstilleben, 1950. Privatbesitz Basel | Nature morte aux poissons | Still-life with Fish 


Bündner. Er lebte jahrelang in Frankreich, und auch 
von seinem Jetzigen Wohnsitz Genf zieht es 1hn immer 
wieder an die Küsten der franzôsischen Meere 1m Westen 
und im Süden. In den Hafenbildern sind es die weiBen 
Molen, die in das blaue Meer vorstoBien, die roten 
Schiffsgerippe, die schwarzen und weifen Dampfer und 
die Krane und Taue, die sich gegen den Himmel abhe- 
ben, die der Maler in ihrer räumlich linearen und 1ihrer 
farbigen Beziehung auffafit. Die Landschaften aus Gär- 
ten sind durch die Pinselschrift geformte «Etudes pour 
composition», wo die Gewächse aus einem grünlichen, 
bläulichen oder gelblichen Grundton hervortreten und 
zusammen mit den Aktfguren ein gobelinartiges Ge- 
flecht ergeben. Auch die Stilleben mit Gläsern, Fischen 
oder Pflanzen geben die dynamisch belebte Stofflich- 
keit und Gestalt der Dinge wieder, da Veraguth die 
Bewegung und Energie der Dinge durch die Farbe er- 
wecken will. Bei ihm wird besonders deutlich, was für 
alle hier genannten Künstler gilt, daf sie sich kemem 
Schema, keimer Regel, keiner Wiederholung bequemen 
wollen, sondern den Sinn der Kunst in der steten Er- 
neuerung und in der lebendigen Auseinandersetzung 
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suchen. 
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